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Tribunal quel était mon point de vue à ce sujet. Or, 

j'a; discuté la question avec mon client, et avec le 

défenseur du Dr Schacht,et je suis d'accord pour que 
prenne 

detense EZxxxEg tout d'abord l'sccuséDr Schacht et 


stit placé après 1: 


MONS SE “or Ne o£ Sagor Mini 
l. défense de l'accusé MEX Funk 


présentation des preuves dé l'sccusé Schacht. C'est 


ce que je voulais vous dire,Monsieur le Président,po: 
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jue le Tribunal soit 2. courant, Je vous remercie, 
LE PRESIDENT, - 


DR DOOD.- Plaise à la Cour, je veux att 
l'attention du Tribunal sur le fait qu'au sujet des 
documents rel tifs à l'.ccusé Rosenberg, nous avons eu 
unentretien avec le Dr Thoma et un certain nombre de 
questions devront être présentées au Tribunal parce 


que nous n'avons pas pu nous mettre d'accord à ce su- 
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ll mers 1946 
10 h, 10 à 10 n.50 


Documents. Je vous prie de bienvouloir en prendre acte 


Ce document était signé par le chiff.e KR-1. 


Je lis :" Attestation,sous la foi du 
" serment. Je soussigné,Dr Mildner, actuellement en 
" détention à Nuremberg, atteste,sous la foi du serment 
" eux fins de déposition à présenter à la Cour Milite+:— 
" re Internationale de Justice de Nuremberg,enréponse 
"aux questions du Dr Kauffmann, avocat ce qui suit; 
" Lo) donnézdes indications sur votre 
" propre personne : 
Re Pendant 10 ans environ, j'ai été 
" echcrgé de tr:v us de la police secrète d'état, ;d: 
" 1938 à 1945 j'étais sous les ordres de l'Office IV 
qui est le Police Secrète de la direction de la Sécu 
é té milit.ire du Reich à Berlin. Enszxikgyx (RSHA).En- 
suite, je suis resté environ trois mois à la direction 
du RSHA;de mars à juin 1944. Pour le reste, j'ai été 
" le plus souvent directeur de servies extérieures en 
" province, de la police secrète Q'Etat. 
" 29) question : Pouvez-vous dire en 


ce qui concerne la personnalité de Kaltenbrunner ? 


"Re. — D'après moi je puis affirmer 
" ceci : je connais personnellement l'accusé Kalterbrun. 
" ner? EEXZrrkÉ C'était un homme irréprochable dans sa 
" vie privée, A monavis,sa nominatiom en tant que 
" directeur de la SD et de la Police de Sécurité, a;nsi 
" que de ia Police, eut lieu parce qu'Himmler après lg 
" nodt de Heydrich qui ét.it sonrival principal ,en 


" juin 1942, ne voulait plus tolérer à ses cótés ou au- 


“dessous de lui,un homme qui aurait pu mettre sa situa- 
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lO n.10 à 10 h.50 


"tion endenger. Pour Himmler l'accusé Kaltenbrunner 


" était certzinement l'homme le moins dangereux. Il ne 


" désirait pas se faire valoir par des actions extra- 
"ordinaires pour éventiellement mettre Himmler ay second 
plan. Ilne pouvait pas être questioncheg lui de soif du 

n | : he «Paca 2 4 see: £ . 4 H Je 4 4 
pouvoir, Il est fzux de le désigner comme étant le"pevit 


"n . 
Himmler", 


" Qe Quelle était l'attitude de Kalten- 
" brunner à l'égard de l'Office IV (Police Secrète) 
"Re — Ijn'pa pas eu de restriction 
dens les compétences de l'accusé K.ltenbrunner à l'ég. 
offices 
des différents KSHxxqui fsissient partie du RSHA,et 
d'autre part,je puis dire que le chef du Bureau IV, 


Muller étant donné l'expérience qu'il avait agissait 
dépendemment des autres chefs,et ne permettait | 
personne,pas même aux chefs des autres bureaux de 1 
Sécurité du Reich de se mêler de sestravaux et des mé- 
thodes de sonbure&g .Il était couvert par Himmler. 

" 49) question è: avez-vous jamais eu des 
" ordres e&á4idá& de Kaltenbrunner. ? 

" réponse : Je n'a jamais eu d 'ofres ori- 
"gineux,c'est-à-dire portant l+ sign-ture de Kaltenbrun- 
" ner. Je sais bien que des ordres de mise endétension 


" préventive portzient les signatures en fac-similé. 


" et la signature dactylographiée," 


" 50 question : Est-ce que les ordres exé- 
" cutifs éétaient entre les mains de Kaltenbrunner 
" de Himmler ? qui était responsable des camps de concen- 


" tration ? 


" réponse s Je sais que les ordres exécutii 


" étaient entre les mains d'Hitler, A ma connaiss:nce il 
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était interdit que la direction de lé Sécurité du Reich 
" d'émettre des ordres sans sutorisation?Je sais que 
" de plus que les camps de concentration dépendaient 
" d'une direction psrticulière,à savoir , la direction 
" économique et administrative SS qui était dirigée 
" par Pohl. Les camps de concentr:tionn'avaient rien à 
" faire avec la directionde la Séaurité du Reich.Cela 
" est vrai pour toute l'administration, le ravitailiement 
"le traitement, l'ordre, et le réglement de comuptes, 
"L'inspecteur des camps de concentr-tionétsit Gluecks. 
"La voie hiérarchique était donc :Himmler,Pohl, Gluecks, 
" et le commandant du camp. 

" 60 question s Kaltenbrunner Ex&iikxx 

certains 

" a-t ilordonné d'évacuer X&£cesmps de concentration? 
" Réponse : J'ignore si Kaltenbrunner a 
" donné des ordres quelcongue se rapportant à l'éve- 
" cuation des e:mps de concentration. 

" 70) Keltenbrunner a-t ildonné l'ordre 
" d'arrêter tous les citoyens Danois de religion jui- 
" ve et de les transférer dans les Ccmps de concentra- 


" tion de Theresienstadt ? 


"Réponse : Non, Je suis en mesure di 
" répondre à cette question d'une manière précise parce 
"endécembre 1943,je me suis occupé ersonnellement 
" en qu-lité de membre de la Gestapo de cette affaire 
" au Danemark. Le commandant de la Police de "écurité 
et SD avait reçu enseptembre 1943 l'ordre d'arrêter 
tous les juifs danois et de les envoyer à Theresienstadt 
Je mis l'.vion pour Berlin zfind'obtenir le retrait à 
" cet ordre, Peu de &emps après ‘un ordre d'Himmler arriv: 


"au Jagnemark,ordre suivent lequel ilfallait poursuivre 


l'actioncontre les juifs. Kaltenbrunner n'è donc pas 
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donné l'ordre, Je ne lui ai pas parlé. D'sslleurs il n'é- 
" tait pas présent à Berlin. Iln'éteit enfait jameis 
" venu à Berlin, 
Lu et reconn u, 
Nuremberg, 29 mars 1946, 
Signé :Dr Mildner," 


Pour copie conforme" 


La déclarstionsous serment suivante était 


rédigée par le Dr Hoettl. 


M, DODD.- Pl:ise à la Cour, Ceci pose 
un nouveau probléme.Le Ministère Publio a soumis mm à un 
contre interrogatoire eu Dr Mildner. Nous ne sommes pas 
tout à fait sûr de la procédure adoptóe.PFaut-il mainte- 


nant procéder à l'interrogatoire contradictoire ? 


LE PRLSID NT, -Nous pensons que vous 


MR DODD. - Monsieur le frésident, 
je pu s ajouter quelque chose maintenant. Je viens d'en- 
tendre pour la première fois que le Min st-re Publio a 
posé des questions et que ce témoin & répondu à ces 
questions, Je crois gue c'est là le premier cas de ce 
genreprésenté au Tribunal. N'aurczit-il pa s été indiqué d 
porter à ma connziss.nce ces réponses étant donné que 
j'avais remis il y a longtemps la déclar.tion sous serment 


de ce témoin,rédigé pour moi,ai Ministère Public. 


LE PRESIDENT,- Certainement on aurait 
du le fzire.Le Tribunal estime que ces réponses .uraient 


gQ vous Être communiquies au même moment où elles ont 


été reçues. 
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MR DOOD. - Meis la réponse devra-t-elle 
être lue tout de même dans ces conditions ? Je woudr.is 


ici protester formellement: ce sujet. Je prie le Tribu- 


nalde ne pas prendré d: décision, 
LE PRESIDENT, - M, | DOOD,pourquoi ces 
dy Li 9 LULIN L 


documents n'ont -ils pas été soumis agi docteur Kauffmann 


M , DOOD.- Le contre-interrogatoire 


n'a été préperé qu'hier. Nous regrette s:3'ilavait 


QO 
Q 
í 
ct 
* 
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Fr 


été prêt auperavent nous l'aurions remis à l'ay 
ne faisons pas d'objections à ce qu'il lui soit remis 


maintenant, . 


rN - -- 


LE PRESIDENT. - Docteur Ksuffmanm, ét:nt 
donné les conditions,nous &]lons remettre à plus tard 
la lecture du contre interrogatoire efinque vous puis- 
siez l'examiner et si c'est nécessaire faire des objec- 
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clons a GOL egarga e insulue nous ex-ninerons lez QUES — 
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passer à la lecture du second et dernier document 


"Attest.tionsous la foi du serinent".ngg 


It 1^3 d emn Anntk w- ^ TJ + À An? c £ ne 
Soussigné,docteur Wilhelm Hoettl, aecisresen réponse 
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vue de dépositions près la Cour nilit.ire intern.tionale 
de Justice de Nuremberg, ce qui suit : 
` ^ "wm o n ; " 3 s 2 «40 r " 
"Ire question s donnez des indic tions 


"i : ms m c 102 ^ e g~ 
précises sur vous-même," 
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LE PRESIDENT, - Est-ce jue vous . vez 





donné unnuméro spécial à ce document ? 
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"quelle était votre fonction d:ns le SD ? 
" d'où connsissiez-vous Kaltenbrunner ? 

"réponse : je suis né le 19 m:rs 1915, Jë 
" à Vienne.Je m'occupe d'Études historiques, lonoccupa- 


ne était celle 


tion jusqu'à l'Éffondrement de l'Alleusg 
de rapporteur au Bureau VI ( service de renseignement 


^ 


à l'étranger) de la Directiond la Sécurité du Reich, 


H- 


" Après l'annexionde l'Autriche en 328,je rejoignis vo- 
" lont:ïrement le SD, Je venais du Mouvement National 
Catholique de la je nesse, mais je me suis assigné le 
" but de pàursuivre une orientztion politique modérée vou 
ma patrie, J'ai fait lc connaissance de Kaltenbrunner 
" enl938. Il connaissait les buts que je m'étais établis 
et que je viens de citer, 

" Enl941, sur unordre ersonnel de He y— 
" drich, je fus traduit devant le Tribunal des SS et de 
Police perce que j'étais sous leg dépendance d'attaques 
confessionnelles et néoffrait Pas de gznrgties au point 
de vue poiit que et idéologique, et Je fus contraint d'en- 
" trer dans l'.ruée ERRLEEX comme simple soldat., 


* Arpsè la mort d'Heydrich je fus gre 


# 


" cié, et ay début de 1945 je fus délégué par le chef du 
"bureau VI de la Directionde le Sécurité du Reich, 
; ochellenberg, à son propre service, J'avais ® la direc- 
" tion des EXBAXXKEEXEXE départements deg effzires du Satioc:: 
" ainsi que la directiondes affaires concernant les peys 
"balkaniques. La nationalisation: Kaltenbrunner compe 

E XX ERU 
" chef de la directiond l& Sécurité du Reich/:£u# ibügu 
" de 1943 .Je suis entré enrepport d services .vec lui 


" d'autant plus qu'il s'était efforcé d'attirer à lui 


"le groupe des Autrichiens de l& Directionde la Sécurité 


" duReich; 
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" 20) donnez-nous une évaluation des xxx 
des divers membres : 
4 3333ixnumóriques/A l'intérieur de la RSHA de berlin, 
" réponse ; Le centrale de Berlin, Bureau IV 
"(Gestspo) avait environ 1500 membres le burezu,5; lc 
" Police Criminelle,1200; ledépartements 3 et 6; les 
" Informations pour l'Intérieur et l'Etranger comptaient 
" respectiveuent AXxBxetr4xmenbres 2 et 400 membres che- 


" cun, 


29) question : qu'entendait-on par SD et quel 


4 


ent ses attributions ? 


" réponse : Heydrich organisait ‘n19 352 le 
" Service de Sécurité SD. La tfche de ce service était d 


> eie 


renseigner l'autorité suprême allemande et les dép:rte- 


" ments particuliers du Reich au suget des évènements oui 
Se produisait à l'intérieur et à l'étranzer. Le SD étai t 
" T ATIRA x "MU EIER 4-4 de. it VRP S DR 
uniquement un org-ne d inriormovtion,et n'svzit aucune fonc- 
" tion exécutive.Seuls furent envoyés dens les commissa- 


n 4 -= ] d 7] | ? st Cc ] (It et , - "m ^ ` ` = 
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appartenaient 

" &u SD et aui assumèrent ainsi une fonction exécutive et 

Jui furent détachées pour cette période de temps du SD. 
Ily eut des Einsatzkommando de la Police 

" de Sécurité,j squ'à la fin, même enàifrique et en Hongrie 

jusqu'en1944, de même qu'enSlovaquie,Ces commandos n'evsien 

"rienà fsire avec les tîches exécutives; leurs attributior 

"s'étaient étendues entre temps au ressort de la police 

ev de l sûreté générale Les tâches exécutives ne furent 


" accomplies à ma connaissance qu'enRussie et cela en 


" raison de l'ordre spécial d'Hitler; et qu'on a appelé: 


Commissar Ord r par Hitler, 
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"Je ne sais pas si depuis la nomination de Kaltenbr: 
mer en tant que chef de la Directionde la Sécurité du 
Reich, ces comiisseriats ont cessé leur activité ou l'ont 
© ntinué 

" 40 question : Etes-vous gu courent de l'sction 


" entreprise par Eichmenn envue d'enéentir les juifs ? 


"Béponse : Ce n'est qu'à partir de la findu 

" mois d'aaut 1944 que j':; su quelque chose d'assez précis 
" au Sujet de l':ction de Eichnznn.A cette épogue,Eichmann 
"donna personnellement des inzkructiangxiài indicstions as- 
" Sez précises à ce sujet. Il me déclara entre autres que 
" toute l'action était un secret du Reivh et qu'elle n'était 
" connue que d'une infime minorité, Le nombre des persmnes 
" qui fzissiént partie de ce comiisseriet s'élève d'après 
" mon estimation à peine à 100, 

50) " Que savez-vous des relations d'Eichmenn avec 


" Kaltenbrunner ? 


" Réponse : Je ne connais pas les relations de 

" detvice entre ces deux hommes,cependsnt Eichmann ne 
" pouvait avoir sucuncontzct de service direct avec Klten- 
" brunner, Il m'a prié à plusieurs reprises de lui erranger 
" unentretien avec Kaltenbrunner, mais ce dernier a toujours 
" refusé, 

" 69) question : ques savez-vous au sujet des 
" reletions de Kaltenbrunner svec le chef de la Police se- 


" crète d'Etat Muller ? 


ó réponse > Je ne pais donner des irnuicabisng 

précises au sujet de leurs rapports de service,mais ilest 

" 4 ad. s Z : | ' Fa À v 
incontestablement établi que Muller agissait d'une manière 


Nu TET T : 34 "M UAM . : 
absolument indépendante, Ilavsit depuis de longues cnnées 


nm . Po en on £5 SD) PT os : 
une ranae expérience dans le domine de la Police Secrète 
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dm HALOWA 


10 n, 10 à 10 n,50 


Ilét.:it dans les bonnes grâces d'Hiumler  . Kaltenbrunner 

ne l'estimsit pes. Il n'avait ni une formation profession- 

nelle dans le domaine des questions de police,ni aucun in- 
était 


Li 
tér^t dans ces RENTE, e service d'infomction sur 


le quelil concentrait tout son intérêt particulièrement 


zex sur les questions concernent l'étranger, 
"go ) De qui dépend. ient les camps de cont 


+9 


centration 
Réponse s Les c:mps de concentration dépen- 
daient exclusivement de la Directionéconomique,/maisx &% 
süministrzstive des Sg » donc ne dépendaient pas de la 
Directionde ls Sécurité du Reich, né dépendaient donc pas 


de Kaltenbrunner; Celui-ci n'esvait donc aucune puissince 


, 


"exécutive, ni aucune compétence dans ces domaines, Kalten- 


n 


brunner, tel que je le conne;s entant qu'homme n'approu- 
vaient certainement pes les crusutés qui se sont w odui- 


tes dans les camps de concentration, Je ne scis mème pes 


s'il les a déjà connues, 


" 89 question : Kaltenbrunner a-t-il dor 
né ou trensnis un ordre selon lequel les avisteurs emne- 
mis éysnt été obligés d'stterrir ne dev.ient recevoir 
aucune protection en cas d. justice somusirejfde la popu- 
ltion ? 

"réponse 3 Non,je n'a; jemis rienenten- 


du de pareil per Kaltenbrunner, bien que bien que 


j'eusse de fréq entes rencontres avec lui. D'après mes 


souvenirs,c'est Himmler gui a donné un tel ordre, 


" 90 question s Kaltenbrunner a-t il 


des ordres de tuer les juifs ? 


"réponse s Non,il n'a pas donné de tels 


ordres, et à monavis ilne pouvait pas donner de tels 
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ordres,ede sa propre initiative. Dans cette question de 
" l'externin-tion physique du judafsme européen, il ét-it 


" en opposition avec Hitler et Himmler., 


" L00) quelle fut la politique poursuivie 


" par Kaltenbrunner en matière de cu te ? 


" réponse : Etent donné ge j'étais rap- 
" porteur pour les affeires du Vatican, j'avais assez sou- 
" vent l'occasion de parler avec lui pour raison de servi- 
" ce. Au printemps 1945 je fis une proposition auprès d 
" Hitler envue d'amener un chongement dans la politique 
" religieuse pour KZzXXEHkrunHEFXx gagner pr ce moyen 
" le Vatican en vue diiumnzsxmédizkiugm de négociation de paix. 
"Il s'associa immédiatement à cette proposition meis n'op- 
" tint aucun résultat près d'Hitler parce qu'Himmler pris 


" position contre lui de la manière la plus violente. L'am- 
" basscdeur d'Allemagne suprès duSeint-Siège, le Baron Von 
" Weizsaecker & égelement eu une discussion à ce sujet et 

eu EXXEilisxzsEk quelque succès aurpès du Pape. Pour cette 


" reisonBormagn le fit mettre en surveill.nce, 


r 


llo question : Kaltenbrunner est-il inter- 
" venu dans la ue extérieur đans le s ns de l'apai- 
" sement ^? 

" réponse 3 Oui, par exemple dens la ques- 
" tion hongroise en mers 1944 lorsque les troupes allem:n- 
des occupérent la Hongrie,il & réussi à &mener Hitler à 
pr.tiquer une politique modérée et à empêcher l'entrée 
projetée des troupes roumgines et slovaques, Grace à son 
" appui j'ai réussi à empêcher pendant 6 mois encore le 


" mise à efécution du projet du Gouvernement national socie 


" liste le Hongrie." ÉAXunEXAUSAXIGXXYéSUIICXXBSEXEiddi5ÓgOu 
"ORxxsbünkr 
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là avril 1946 
10 h, 10 à 10 n, 50 


Et mz.ntenant avec la permissiondu Tribunal 
je citerai l'accusé Kaltenbrunner à 1: barre des témoins» 
LE PRESIDENT.- Il smelbe qu'il y a quelques 
A Lits LULIN i 
difficütés techniques 


=- la SqqQce est levée à 10 n.50- 
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rec tion Qe la vj- EE B DU LL LA KELEK C Ul C eu lieu, Ch mon avis pa 


que Himmler ne voulait courir le danger de voir un rival comn 


l'avait été Heydrich. Il serait faux de caractériser comme 





ayant été un petit Himmler. A mon avis, il n'a jamais d miné 


complètement le service important qu'était la Direction de la 


^ 
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vage du service d'information et à l'influence sur la politique 
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s» le Président. - Avez-vous d'autres documents à 
nous présenter ? 
Docteur Kauffmann. - Non. 
LLL ASBWLIm 
M, le Président. - maintenant, vous désirez citer 





Docteur Kauffmann., - Oui. 


1 T^ Á H : | r~ sl n a s , " py" -*^ Ps , ' ,9 A rq E 4 = 7 - - S - 
là. le Président, = témoin, voulez-vous préciser votre 


nom ? 


^ TQ 4f n Adi mu UNS, vida di PAPE read: 
We - Repētez ce serment après moi : "Je Jure devant 


: f À. nl mn men nt imad ann mon LE On 3 Time À eM y Y E + À 1*3 
Dieu Toutruissent et -uualpovenuv queje dirai la pure vérité, oue 
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Vous pouvez vous asseoir, 
Qe — Pendant les deux dernières années de la guerre, 


# 


depuis I943, vous étiez chef de la Police de Sécurité, et vous 
, ? 
étiez chef de ce qu'on appelait le RSHA ? Vous savez oue les 


cünarges élevées contre vous sont particulièrement lourdes 
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Ministère Public vous accuse d'avoir commis des crimes contre 


^ 


la paix et vous accuse également d'avoir participer aux crimes 
contre les lois internationales et aux crimes contre l'humani- 
té. Le ministère Public met votre nom en rapport avec la ters 
reur exercée par la Gestapo et avec les cruautés des camps de 
concentration. Je vous demande maintenant s Est-ce oue, dans 
le cas des accusations élevées contre vous; vous assumez la 
responsabilité a'elles comportent ? 

Re - Je voudrais, en premier lieu, déclarer au Tribunal 
que je suis conscient de la cravité des charges élevées contre 
moi. de sais que la haine de tout un monde est dirigée contre 
moi et, étant donné que Himmler, Mueller et Pholl ne sont 
plus en vie, je dois répondre devant ce Tribunal et devant 
le monde, seul. 

Je sais que je dois exprimer ici la véritépour permettr 


au Tribunal et a monde de comprendre p 


ulis m d ve X — dám à - * ^ M um 9^ L. am e "s elo ode 22 F 47 y ^ ^ n . E. 
s'est passé dans le Reich et pendant cette guerre,pour pouvoi 


1 y 3*4 3 17 ‘ ^c * " + , C Y^ rd £z — ps 17" A Pyry 

En 1943, donc deux ans avant la iin de cette guerre, 
:(ai été nommé dans des fonctions au sujet desquelles je me 
d tX 2U Lommé dans aes rioncul S au SU,CUu desauc es Je ni 


= ^ À- +. mU " 46324 V1 y" n £z» "I" À 1 ^ Sym A £c yy ‘ y sfe ei ^ ys « S $ 
permettrai ultérieurement de donner aes explications, mais 


je voudrais, dés le début, déclarer que j'accepte la respon- 
sabilité pour tout ce qui a été commis comme injustices par 
le RSHA, depuis ma nomination et dens la mesure où cela a 
fait sous ma direction immédiate, et, par conséquent, dans la 
mesure ou je savais ou bien ou je devais savoir ce qui s'est 
passé. Dans cette mesure, j'accepte la responsabilité. 

Je vous prie de permettre à mon défenseur de me poser 
des questions pour diriger ues déclarationse 

DócteurKauimenn $ Voulez-vous rapidement nous donne 
des exolications concernant votre vie jusqu'au moment ou 
vous ètes entré dans la vie publique. 


Re = Je suis né en I905. Mon pere et mon grand'mere 


di 2. À- ? "^ + ù 2 I di : 
étaient des avocats estimés et co 
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suis d'origine payssnne. Ma mère est originaire d'une fa- 
mille très simple et avait été adoptée par l'Ambassadeur de 
Belgique en Roumanie et a vécu à pendant 25 ans. J'ai 
passé mon enfance à la campagne ; j'ai eu une excellente 
éducation et mon éducation m'a rapproché du peuple. 

J'ai fréquenté l'école primaire supérieure, puis 
un lycée. Je s is bachelier, et , en I92I, je s1is entr 
l'Université de Graz, en Autriche. J'ai étudié d'abord l: 
Chimie et les Sciences Techniques à l'Ecole Technique et, 
plus tard, étant donné cue mon père était rentré malade 
de la guerre mondiale et qu'il s'agissait éventuellement 


pour moi de prendre son Etude, j'ai continué mes étude 
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J'ai vécu une période difficile parceque j'ai ét 


à J , 4 1 7 4 " 

évudes et de payer mes études. Je travaillais en même 
4 t 4 +: E ñ À : 11% € j L 4 45 £ 
emps que j'étudiais. Pende deux ans, j'ai travaillé 


comme mineur dans les équipes de nuit et je suis reconnai: 
sant dans mon destin de m'avoir permis de connaître l'ou- 
vrier allemand, 

Dr, Kauffmann, = 

Soyez un peu plus bref, je vous prie, Passez à l'es- 

Re — Après l'Université, pendant 7 ou 8 ans, j'ai 
été avocat stagiaire, selon la loi valable en Autriche, Pe 
dant un an, j'ai été au Barreau et, par la suite, j'ai été 
à Salsbourg et à Linz comme avocat. 
Qe — Je vais interrompre. Est-il exact qu'en 1932, 
vous ètes devenu membre du parti ? 


Rẹ — en I922, je suis devenu membre du parti et, 


après avoir pendant les quesquels années qui ont précédé 


1952, appartenu au... en Autriche, 


@ — Etes-vous entré dans les SS la même année ? 
em t 110 j ` » ^ e "4 q^ : 
Re Je crois que c'est à la fin de IO 32, 11 se 
peut que ce soit + TO 
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Qe — Est-il exact qu'avant 1933, comme le prétend le 
Ministère Public, vous ètes devenu Conseiller judiciaire des 
SS 

Re - Cette assertion n'est pas conforme à la réalité. Il 


est vrai que j'ai pris la parole a cours de réunions nationas 


(D 


les socialistes,xxEmHxpremigrxXigxx exclusivement dans le but 
de servir l'Anschluss, mais je n'étais conseiller judiciaire 


que dans la mesure où chaque avocat faisait partie d'un parti. 


E 


à 


c'est-à-dire que je m'étais déclaré prèt, une fois ma jour! 
de travail terminée, à donner des renseignements d'ordre 
juridique gratuitement, au moment du Parti. 

Qə — Est-il exact qu'à partir de 1934, le Gouvernement 
de Dollfuss vous a interné dans le camp de concentration 


de Kaisersteinbruch ? 
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participer à la pacification dans le cadre de cette action 
e Gouvernement lui-même avait demandé cue certain hommes 
tablissent la liaison avec le parti de SS et toutes les 

organisations interdites, Avec la connaissance et l'assen- 
timent du gouvernement et des services de police, j'ai 


établi la ason avec la SS, 
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En mai I925, on m'a suspecté d'avoir eu des relations i 
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pendant six mois et, ensuite, j'ai été accusé de haute 


trahison, mais j'ai été acquitté parceque le 
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participation des SS 
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Re — Après mon activité à 
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avoir passé par les différents grades intermédiaires, et je ci 
que c'est en Septeubre Que je suis devenu Gruppenfuehrer 
pour que mon rang soit égal à tous les autres. 

Qè = Est-ce qu'en 1941 vous avez été nommé chef des 
SS et de l& Police en Autriche. 

R. - en MARS 1938, je suis devenu membre äu Gouverne- 
ment autrichien et j'avais les fonctions de Secrétaire d'Etat 
pour la Sécurité qui dépendait di Ministère de 1' Intérieure 

Ce gouvernement autrichien fut dissout en 1941, 
c'est-à-dire que l'activité de ce gouvernement dût céder le 
pas aux formes administratives imposées par le Reich. C'est 
pourquoi le Secrétariat d'Etat à la Sécurité a été dissovt 
et que j'ai été nommé Chef de la Police des 55, 

Qe =- Et alors, en janvier 1943, vous ètes devenu 
Chef de la Police de Sécurité et du RSHA ? 

Comment expliquez-vous cette nomination ? Aviez-vous 
des relations avec Himmler ?  Ques*-ce qui a été discuté entre 
vous et Himmler à l'occasion de cette nomination ? 

Re — Mon activité entre I941 & 1945, c'est-à-dire pen- 
dant deux ans, il me semble que je vais la décrire très brié- 
vement pour faire comprendre nourquoi j'ai été appelé à Berlin 

avoir 

Le Ministère Public m'accuse dmgxxzukuxr dirigéy la 
Police de Sécurité en Amtriche , mais le Ministère public 
se trompe en cela, que la Police d'Etat et la Police Criminel- 
le, ainsi que les services de sécurité en Autriche étaient 
dirigés de Berlin et dépendaient du Ministre ; iXxxxxexdiEpEXRx 
izxizzixzEI:EXEXREXÉZZgZE. Mon activité en tant que S9 et que 
Chef de la Police, contrairement à l'activité d'autres hommes 
dans le Reich,n'avait en Autriche  gü'un caractère purement 
représentatif.  Céégtait une activité limitée exclusivement 
à la direction des SS et qui ne m'occupe it pas entièrement. 
Pendant ces deux années, je me suis occupé de tes intentions 
au point-de-vue politique et j'ai développé un service de 


rensiegnements : I?, parceque je regrettais que le Reich 


m s+ » r E 1 
ne tenait aucun compte du potentiel que pouvait représent 
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l'Autriche tant dans le domaine économique que dans le domain e 
politique. Le Reich négligeait complètement le rôle que pou- 
vait jouer l'Autriche dans l'espace européen du Sud-Est.  Xmrxxx | 
xxxm'Hitler faisait des reproches à Himmler lui disant que son 
service de renseignements créé par Heydrich ne lui fournissait 
pes de renseignements politiques suffisants ; c'est alors 
qu'Himmler, 8 mois après la mort d'Heydrich s'est vu obligé 

de chercherun homme qui lui éviterait les reproches d'Hitler: 

Qe — Qu'avez-vous discuté avec Himmler ? 
R. — En décembre 1942, il m'a fait venir à Berstesgaden 

d'où il était à proximité, parceque son quartier général 

se trouvait à Obersalsbergs Il me dit d'abord quels étaient 
les reproches que lui avait adressés Hitler et m'a demandé de 
créer un service de renseignement central du Reich. Nous nous 
sommes entretenus à ce sujet en détail, en tenant compte 

de ce 

également que j'avais fourni dans les annees précédentes, Il 
m'a dit alors qu'il pensait qu'il serait indiqué que je prisse 
la direction du RSHA qui serait le point de départ pour la 
construction d'un tel service de renseignements. J'ai refusé 
en donnant comme justification gue j'avais eu une attitude 
d'observation, une attitude critique à l'égard de l'évolution 
de la situation politique du Reich, 

Je déclarai déabord à Himmler que les Allemands en 
Autriche étaient déçus et je kuigai dit qu'il y avait le danger 
que les Autrichiens soient fatigués du Reich, ces Autrich iens 
qui, 4 années plus tôt se tournaient vers le Reich avec enthou- 
siasme e 

Q; — Je vous interromps ün instant Il est exact que 
vous avez été nommé chef du RSHA., Voulez-vous dire par là que 
vous n'avez pas accepté les tâches exécutives ? 

Rə = J'y viendrai tout de suite. Je veux d'abord dé- 


crire mes entrevues avec Himmler et c'est lors de la seconde 


entrevue que j'ai recu l'ordre quauel vous faites.allusion 
mel o 
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mais je veux déclarer immédiatement que, jusqu'à la dernière 
journéé de la guerre, je m'en suis tenu à ce que j'ai déclaré 

à ce moment là à Himmler., Je lui ai dit en quels points j'étais 
en opposition avec le National Socialisme, avec la Politique 
intérieure du Reich, avec l'idéologie . Je rectifie : non 

pas en quels points j'étais en opposition, mais quelle était 
mon attitude à l'égard de cespoints. Je lui ai déclaré expres- 
sément que l'administration du Reich était trop centralisée, que 
l'Autriche critiquait sévèrement ce centralisme, ne serait-ce 
que parcequ'un certain fédéralisme était accordé à d'autres 
régions de l'Allemagne, par exemple à la Bavière. Je lui ai 
dit que la création d'un nouveau droit pénal allemand serait 


pas approprié dans la forme dans lacuelle cela a été pm ojeté 
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qui existait depuis cent ans était 
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le droit pénal autrichien 
tn droit qu'on avait pu mettre à l'épreuve et qui était ógalem 
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de concentration ne trouveraient pas un sceueil favorable. 
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lui ai dit qufen Autricne, chacun voulait entenûre un tribune 1 


déclarer quel était le droit qu'il pouvait avoir. Je lui ai 
déclaré que l'anti-sémitisme en Autriche s'était développé 

lans des formes totalement différentes et qu'il fallait égale - 
ment traiter ce problème d'une facon différente. Personne, en 
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de Nuremberg aient pu aller au-delà de ce cui était délimité 


cussion personnelle ou physique des Juifs s'était avérée super - 
flue. de voudrais vous renvoyer au document qui a été présen- 


té au Tribunal ; il s'agit d'un rapport du Président de la 


Poli € à Ti o e 1111 Aata 4 55 d k A 
ice à Vienne qui date, je crois de Décembre I939, 
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pans ce rapport, on donne 1 s indications numérüqües, 





selon lesquelles entre I954 & 1959, sur un total de 200.000 
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militaires. Aucun pays du monde, sauf la France et l'Alle- 
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magne n'ont séparéy ces services de renseignements en deux 


parties, C'est pourquoi j'ai demandé un ordre du Fuehrer 


sur la base duquel les services de r elLgnement ae la Webrmadt 


qui se trouvaient dans l'Office de 1'OKW fussent unifiés 
avec le SD et comprennent un personnel choisi qu'il s'agis- 
sait de recruter. 
Q ə — Je vous interromps pendant un instant. Cette 
fusion a-t-elle eu lieu ? 
- Oui. Elle a été réaliséegràce à un ordre d'Hitle 


IL. 
4 $7 1 n ap gu T1, m + 
du I4 ou du I5 Février. 
3 LIS "ny — * À A ere A 1 » À » | 4 , : y À = - " 
i Himmler vous a dégagé es tâches exécutives, 
9 £ * re ge 2» Yy Le d- M D g "vy £ A 4 b v^ s ` "^ P. y^ 1 9 d = 
ce dégagement a-t-il été porgé à la connaissance des di- 


a . r " " E ~ ec + 7 L CT ] i m À l- ` m» a "] " 4 ^ 1 
vers services du HOHA; Cette exolusio:i 


tives á&t-elle été connue de l'opinion publique et de quelle 


manière ? 
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R.- Aprés l'entretien avec HITLER en Décem- 
bre 1942, HITLER m'a renvoyé parce que je ne voulais pes 
assumer des fonctions dans le R.S.H.À. dans les condi- 
tions qu'il m'avait offertes, à savoir : direction des 
services qui s'occupaient de tâches exécutives, Il était 
très fâché, d fêché qu'il ne m'a pas tendu la min et a 
manifesté son mécontentement par d'autres movens encore 
dans les semaines qui ont suivi. 

Vers la mi-Janvier, c'était lé I6 ou le I8 
Janvier, j'ai été appelé par télégramme au Quartier Géné- 
ral qui avait été transféré entre temps en Brusse Orien- 
tale,et j'ai supposé q e puisque je l'avais demandé, on 
allait me donner un poste eu front. Je me suis rendu au 
Quartier Général avec mon équipement pour le front parce 
que je pensais que j'allais obtenir enfin ce qu'avaient 
déj& obtenu mes fróres et tous les membres de ma f amille, 
c'est à dire un poste de combat. Il n'en a pas été ainsi, 
HIMMLER me déclara : "J'ai parlé avec le Führer, et celui- 
ci considère qu'il est nécessaire de centraliser le ser- 
vice de renseignement, et 11 entamera les négociations 
avec la Wehrmacht à ce sujet. Vous aurez à Organiser et 
développer cé service de renseignements", 

Maintenant si vous me demandez si cette dé- 
limitation a pu être connue de l'extérieur, 1e me vois 
obligé de dére que cela n'a pas été annoncé, C'est pour 
cela, que d'un point de vue purement formel le Ministère 


Public me reproche à juste titre de n'avoir 


oa 3 montré 


cette distinction. Je ne puis dire à ce suiet que ceci : 


Je croyais pouvoir me fier à ce que m'avait dit mon Chef 


à ce moment là, d'ailleurs 11 me l'a dit en présence de 


MUELLER et de NEBBE, parce que depuis la mort de HEYDRICE 
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ils avait été chargés de lui faire directement les rapports 
et de lui d-mander directement les ordres, Je déclare 
formellement ici que les tâches concernant la solution 
finale du problème juif non seulement ne m'étaient pas 
connues à cette époque, mis encore ces tâches ne m'ont 
pas été transmises, J'étais nommé Chef du R.S.&.H.A, et 
en tant que tel mes tâches étaient d'un point de vue im- 
médiati Le service de renseignements, et la création de 
ce nouVeau service concernant également des renseignements 

En ce qui concerne la FPolice d'Etat et la ro- 
lice Criminelle, les ordres qui é teienttransmis étaient 
très souvent transmis au nom du K.S.H.A., c'est à dire 
en mon nom, sans que j'ai connu ces ordres su moment où 
ils ont été transmis, sans que ie les ailezt connus ou vus. 

Les Chefs de ia Police Criminelle ou de la to- 
lice de Sécurité exécutaient les ordres d'HIMMLER, en ap- 
posant parfois me signature de Chef du R. S,H.A.,et 1e 
crois que je devrais encore explijuer que par la suite 
ils prirent des habitudes qu 'on avait eu : l'époque de 
HEYDRICH, celui-ci ayant réuni sous son commandement tou- 
tes les tÂ&es exécutives, et avant eu ainsi la possibil:- 
té de transmettre des pouvoir à MUELLER & à NEBBE. Mais 
dés ledébut je n'avais pas ces pouvoirs et c'est pour cela 
que je n'ai pu déléguer des pouvolires partiels, 

Je dois peut-être ici compléter lad éclara- 


tion ps concernant ma responsabilité, en déclarant que 


Je n'evait peut-être Pas pris toutes les précautions pour 


faire établir d'une manière très claire qu'aucun ordre de 


la Police d'Etat ou de la Police Criminelle ne devait por- 


ter mon nom. Je me suis occupé trop peu de cela, c'ést de 


la faute d'HIMMLER, mais on peut dire auss1 que c'est de 


ma faute, 
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Qe- Je vous renvoie à une déclaration faite 
par le Chef de l'Amt III OHLENDORF le ő Janvier 1946 de- 
vant ce Tribunal. 

Je vous présente cette déclaration et je vous 
prie de donner des explications à ce sujet. Cette déclare- 
tion concerne la question des pouvoirs exócutifs. Le té- 
moin OHLENDORF a répondu à une question qui lui a été po- 
sée de la manière suivante : 

"Si vous me d emandez si KALTENBRUNNER pouvait 
ordonner l'exécution de certaines têches, je me vois obli- 
gé de répondre : oui. Mais si vous nommez HIMMLER et MUEL- 
LER à l'exclusion de KALTENBRUNNER je dois dire iu’ aprés 
le fondation du R.S.2H.A. MUELLER est devenu le subordon- 


né de KALTENBRUNNER, et que par conséquent les ordres jui 


5 


allaient d'HIMMLER à MUELLER étaient des ordres adressés 
par HIMMLER à KALTENBRUNNER, et MUELLER était obligé de 
faire un rapport à ce sujet à KALTENBRUNNER," 

Puis ce témoin dit : 

"Je peux dire qu'il m'est parfaitement connu 


^ 


ju'une expression a été employée trós souvent :"Jusqu!'à 
la dernière lavandière HIMWLER se réservait le décision" 
“als je ne peux pas prétendre que KALTENBRUNNER n'ait eu 
aucun pouvoir," 

Or, je vous demande mintenant de me dire si 
ces dêclarati ons de ce témoin sont justes dans les points 
essentiels.? 

Re LE z ] ' 

R faut ainsi que i'ajoute une explication; 
11 a raison dans le x» | j 

| a mesur or 
£ esure où il exprime qu'en ce qui con- 
cerne 1{oËganisation du R.S,H.A,. rien n'avait été chengé 
depuis le temps d RICH 

n] e HEYDI ] 

| EYDRICH, donc il pouvait supposer qu’il 
y avait la voie hiér j 
3 > ar « HINWLER, K ENBRUN 

chique suivante : HIMMLER, KALTENBRUN- 


TA TTET T Tor : ; £ 
NER, SCUBLLER, mais dans les conférences, et dans les ordres 


donnés par HIMMLEE cela était supprimé, 








sé UE Vu 


En ce qui concerne l'autre remarque selon 
laquelle HIMMLER s'était réservé la décision jusqu'à 
la dernière lavandière, cette déclaration iontre juste- 
"nent qu'en fait la situation était devenue totalement 
différente, à savoir que l'intermédiaire entre HIMMLER 
et MUELLER, qui était moi, n'existait plus, et que par 
conséquent lesordres passaient directement d'HI MLER à 
MUELL.; Re 

4.- Je parle mintenant d'un certain nombre 
de détsils et E mésente un document qui porte le numé- 
ro L-58 qui est le document USA-5I"7. 

LE PRESIDENT.- De juel document Voulez-vous 
paier : L-38 ? 

RRs KAUFFMANN. -= C'est le L-58, document des 
Etats-Unis 5I7, Puis-je demander si le Tribunal est en 
possession de ce document ? 

LE PRESIDENT. - Oui, nous avons le L-58, 
nous avions oru entendre tout à l'heure : 058. Vous vou- 
lez bien dire L-58 n'ést-ce pas ? 

DR. KAUFFMANN.- Out L-58 et ce document porte 
chez moi le n° KR-95, 


(au té moin) 
ne mn 
Il s'agit 183 dù reproche qu'on vous adresse 


d'avoir signé ... 


LE PRESIDENT,- Dr KAUFMANN, s'11 y a déjà 


un numéro au dossier, 11 est inutile que Vous lui en 


don- 
niez un autre, 
DR, KAUFFMANN. -Très bien, sl ce n'est pas né 
1 D c LV - 


cessaire, je renonce à donner ce numéro 


(au témoin) 
Il est iuestion ici : 


- 1°) de savoir Si les ordres d'arreststion portent votre 


nom, que ce soit en fac-simile ou à le 


me chine ; 
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- 2°) de savoir si vous avez donné de tels ordres, c'est 
à dire s'il y a des ordres originaux ; 

Et enfin sic e n'est pas le cas de savoir 
si vous en avez eu connaissance. Je vous demanderai une 
déclaration au sujet de ce document. 

R.- J'ai déclaré ici que de toute m vie je 
n'ai pas vu personnellement ou signé un ordre de mise en 
arrestation à titre préventif. Dans les interroga oires 
préliminaires on m'a montré un certain nombre d'arresta- 
tions portent mon nom. Chacun des mandats d'arrêt porte 
cette signature, c'est à dire mon nom à le mschine a au 
télótype, et je crois que dans un ov deux cas c'ést éga- 
lement &'un tampon c'ést à dire une signature en fac-simi- 
le. 

Q,- Et vous reconnaissez qu'en soi cette dż- 
claration ne parsft pas être très vraisemblable. Cela pa- 
raît être une énormité que le Chef d'un Service ne soit 
pas au courant d'ordres qui portent son nom. Comment ex- 
pliquez-vous ces faits établis à l'aide de documents qui 
portent votre sign:ture ? 

H.- Je n'ai pas encore terminé mes explica- 
tions. J'ai déclaré que cette signature de KALTENBKUNNER 
apposée sous des mandats d'arrêt, ne s'explique ue par 
le fsit que le Chef MUELLER, m 1l l'avait feit sous 
HEYDRICH, et comme il avait le droit de le faire à ce moè 
ment là, utilisait le nom du Ghef au H.S.H.AÀA. et l'appo- 
Salt au bas de ces mandats d'arrêt, et qu'il donnait des 


^ 


instructions à ce sujet à ses services, Apparemment 11 a 


-d 


dû le faire également à l'époque où c'était mot oui é tait 
le Chef du H.S.H.À., car si cela n'avait pas été le cas 
on n'aurait pas pu me présenter ces ordres, Toutefois 1e 


n'en ai jamis été informé et jamais 


je ne lui a1 Gonné 





m TTE 


0542 - 
II/ 4/46 


de pouvoirs à ce sujiet. Au contraire c'était exclu, et 
d'autre part c'était superflu parce qu ' HIMMLER avait fait 


de MUELLER son subordonné inmédiat, sans passer par mon 


aurait done aussi bien pu écrire HIMMLER ou par ordre 
d'HIMML'K ou par délégation. Je Peconpnaiss que c'est là 
un fait au sujet duquel le lribunel ne peut pas m'accor- 


der de crédit, mais 11 n'en était pes autrement, et FIMM- 





LER ne nta pas donné la possibilité de prendre position 


à cet égard, parce qu'il n'avait dit que je ne serais 


Y» 
(a 


chargé de ces tâches exécutives., 

&.- Voulez-vous dire par conséquent, que 
Si l'on trouve votre signature, on se trouve en présence 
d'un abus ? 

Re- MUELLER n'avait pas le droit des ten 
servir, 


Vous 
Saviez/gue le Aétention était ëdnise et 


lc 
T 


quielle était employée très souvent ? 


Re- Comme le l'ai déjà dit, je me suis entre- 
Lenu avec HITLER en I952 au suiet de cet internement de 
protection. Je mesuts entretenu avec lui à deux reprises, 
à ce sujet. Je considère la détention de protection telle 
qu'elle a été appliquée dans le Reich pour raison d'Etat, 
dans un trés pevit nombre de cas Seulement, ou PERS pour 
n'expliquer d'uhe manière plus appropriée, 1e considère 
que cette détention de protection est ure mesure justif ée 
par la guerre, mais par aiileurs je me suis Opposé à cette 
idée et à l'utilisation de cette détention de prot ection., 
Je me suis élevé contre ceci pour des raisons historiques 
et fondamentales. J'ai parlé à ce sujet chez HITLER, 


AUSSI chez HIMMLER. En 1943, dans une conférence qui r éu- 


nissait des avocats, j'at pris position ouvertement contre 


+ * . » 
cette mesure parce que j'ai toujours défendu l'idée suivan 
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te : la liberté d'un homme est son bien le plus précieux, 
et ce n'est qu'un Tribunal institué par la Constitution 
qui peut limiter la liberté d'un homme. 

Q.- Je voudrais maintenant parler des motifs 
indiqués dans les mandats d'arrêt, On indiqué entre autres: 
activité hostile au Reich, ou diffusion de favsses noo vel- 
les, ou attaque à main armée, ou refus de travail, ou en- 
core propsgande religieuse. Que pensez-vous de cette justi- 
fication des mandats d'arrêt en vue d'une détention de pro- 
tection. L'approuvez-vous ? 

H.- Non, de telles justifications d'un ma ndat 
d'arrét en vue d'une détention de protectione st fausse, et 
je vadrais donner une explication à ce sujet. & mon point 
de vue, tous les délits énumérés ici peuvent aussi bien 


passer dans un procès normal, c'est pour cela que ie con 


Ua 
1—9 
I 


dére que la détention de protection n'est pas admissible. 

4.- Si je vous comprends bien, on peut dire 
qu'en résumé vous $tes de l'avis que vous n'aviez pas con- 
naissance des mandats d'arrêt en vue d'une détention de pro - 
tection. Que vous n'avez pas délécué de pouvoirs ? ce sujet, 
que Vous n'avez pas apposé votre Signature, mais étant don- 
né que ces mandats d'arrêt en vue d'une détention de protec- 
tion, étaient établis dans l'Amt IV, vous auriez dü avoir 
connaissance de telles mesures, Est-ce que le r ésumé que 
je viens de donner est exact ou inexact ? 

H.- Ce résumé est exact. 

4.- Nous passons maintenant à une autre a ccusa- 


tion du Ministère Public.Le Ministère Public vous accuse d'ad 


Voir participé à l'assassinat et au mauvais traitement de 


civils par ce que l'on appelait les Einsatzgruppen et vous 


en rend responsable., Je voudrais à ce sujet lire jueljues 


Phrases extraites du témoignage d 'OHLENDOF 


UA 
D 


du 4 Janvier I946, 
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Les déclarations d'OHLENDORF représentent 





une charge pour vous, je vous d emande rai alors de pren- 
dre position. OHLENDORF dit, en ce qui concerne les Ein- 
satzgruppen ce qui suit : 

"Après sa nomination KALTENERUNNER aurait 
dà s'occuper de cette question, et aurait dû connaître 
également tous les documents juis e rapportaient à ces 
activités étant donné que c'étetentdes services qui lui 
étaient subordonnés," 

Il dit également, au suiet des objds de va- 
leur qu'on enlevait aux personnes arrêtées quec es ob- 
jets étaient adressés au Ministre des Finances du Reich 
ou au H.S.H.À. Enfin, il dit que les officiers de ces 
Einsatzgruppen provenaient du personnel dirigeant de la 
Police d'Etat et en petit nombre du S.D, 

En ce qui concerne l'existence et la signi- 
fication du S.D. quelle est votre attitude ? 

H.- Je n'avais aucune idée de l'existence 
et des fonctions de ces Einsatzkommandos, j'ai appris 
plus tard & que ces Finsatzgruppen avaient existé. Je 
dois dire à ce sujet ce qui suit : le Iribunsl sépare les 
déclarations fournies par OHLENDORF, et les commentai res 
qu'on a donné ici des décrets d'HITLER et d'HIMMLER, Le 
Tribune ls ait qu'on a donné l'ordre de tuer des hommes, 
Ces Einsatzkommandos à l'époque où j'étais en fonctions 
n'étaient pas constitués, Les Einsatzkommsndos jui avaient 
été utilis és jusque là avaient été dissous avant que 1e 
ne fusse nonmé dans mes nouvelles fonctions ou déplacé, 
Je ne sais pas si le témoin OHLENDORF a dit ici quand 11 - 


est revenu de son Einsatzkommando ? 


Q.- 1942, 
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tisanS ? 


empêché de vérifier tous 
Je &rois 
que l'on 


partenant personnes 


Circulation ou des groupes 
tisans, ou encore des parties de 
sous Ses ordres plus tard, d'après 
devaient 


ce genre 


du Reich, 


gruppen 


Vez appris que plus 
des Einsatzgruppen. 
4e2 EU connaissance de ceci ? 


ma visite 


(5^ 


HITLER, 


H.- Dongavant ma nomination. 
Q.- Les Finsatzkomnandos ont dû être utili- 


sés plus tard très probsblement pour combattre les 


R.- Je ne peux pas répondre avec certitude 
cette question, parce que m& captivité d'un 
les détails de cette affaire. 
vous m'avez demandé de plus, 


si je savais qu'on avait enlevé les objets de valeur ap- 


avait sdrességs au R.S.H.AÀ. ou au Ministère des 
Je ne sais rien de tel en fait, mais je sais M 'HIMVLER 
avait donné ordre à tcus, nons eulement à 
d'autres organisations qui se trou- 


valent dans les territoires occupés, que ce soit Police 


la 


` 





«7 £ 
exe 


Finances? 


la folice de 


de combat contre les 


Wehrmacht gui étaient 


lesquels les objets de 


es au Ministère des Finance 


&.- s'agit-il en ce qui concerne ces 
'HITLER ou d'un ordre dàn R.S.H.A 
peut s'apif que d'un ordre A' HITLER. 
g,- Vous avez dit tout à l'heure que 
tard l'existence et la significat 


À quelle date pouvez-vous dire 


R.- Je suppose que ceat au m 


. l'occasion de 


ou peut-étre plus 


Te” En 19458, 


tard alors en Novembre 19458, 





Einsatz- 


Eu 


VOUS n'a- 


que vous 


oment ou j'ai fait 


mon entrée en fonction 





"S TTE 


Q.- Si vous a Vez eu connaissance à ce moment 
là des Einsatzgruppen et de leur signification, on peut 
se demander alors ce que vous en pensíez et au cas où 
vous ayiez étéoposé à l'idée de ces Einsatzgruppen, on 
peut se demander ce que vous avez entrepris pour les sup- 
primer, Aviez-vous m non le possibilité d'entreprendre 
quelque chose ? 

R.- J'ai déjà dit que pendant que j'étais 
en fonctions on n'a jamais constitué d'EÉnsatzgruppen. 
L'existence de ces Einsatzkommandos à la fin de l1! Automne 
1945, et j'ai su que j'avais à m'opposer à un tel abus 
envers des homnes dépendant du R.S.H.AÉ. Je crois que le 
Io Septembre I945, à l'eccasion de la visite de Mussolií- 
ni qui venait d'être libéré, j'ei vu HITLER, mais ma ten- 
tative de parler à celui-ci a échoué en raison même de 
cette visite importante, C'est pour cela que j'ai dû me 
contenter d'un rapport officiel en 1943 seulement, HIMM- 
LER Ajournsit cela intentionnellement, mais à cette oc- 
casion là j'ai parlé à HITLER de ce que je savais de mes 
Einsatzkommendos. Mais je n'ai pas parlé que de cela, 

à cette occasion j'ai pu traiter également du problème 
juif et des ordres d'HIMiLERe dpnnés à cette époque à 
l'égard des Juifs.-iMsis je vous prie de me donner la pos — 
sibilité de donner des explications détail es à ce su- 
jet lorsque vous traiterez ce probléme vous-méme - 1e 
voudrais simplement dire encore que ces Einsatzkommandos 
n'ont plus manifesté leur présence quand j'ai été en fonc- 
tions, parce qu'à ce moment là ces Einsatzkommandos ont 
été utilisés dans la lutte contre les partisans, à l'é- 


poque où j'ai pris mes fonctions à Berlin, 


Je crois me 
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RAE rappeler que Von dem BACH-ZELEWSKI qui était chef 


du service S'occupant de la lutte contre les partisens 





a été nommé à 1s même époque que moi. C'est ce qui peut 
expliquer que je n'ai vu aucun rapport sur l'activité 
des Einsatzkommandos. 


e=- J'en viens maintenant à un autre docu- 


n.o 
ment, le/5I qui est le document des Etats-Unis 52I. Il 


S'agit là d'un document très important et je vous prie 
de prendre pos tion à ce sujet. 

ZUCKER était l'adjoint du Commandant du camp 
de Mauthausen. 

H.- Est-ce la photocopie est semblable È 
l'exemplaire tapé à la machine ? 

Q.- Oui. 

Il fournit un rapport au sujet d'un ordre 
d'exécution de IO ou IS parachutistes américains captu- 
rés en I945, Regardez ce document et expliquez au Lrtbu- 
nal si vous avez donné aes ordres, et sí vous étiez com- 
pétent pour donner des TUM 2 

Re- Vous avez discuté de ce document avec 


moi hlergncore, c'est Pourquoi je le connais Je déclare 


^33 À e Eure y nc ifo 
qu en ce qui concerne cesf its et ces ordres, je n'en ai 


jamais entendu parler jusqu'à la présentation de ce docu- 


nent ou plutót Jusqu'au moment où l'officier Chargé de 
l'enquête ici l'a porté à me connaissance, 

Je crois avoir déclaré une fois déjà que te 
n'ai jamais eu compétence pour donner ce qu'on appelait 


un ordre d'exécution, c'est à dire te n'ai jemais eu le 


pouvoir de siener personnellement une condamnation à mort, 2 


Cette compétenre ntes. 24 + . 
v competence n -PP&rPitenait pour tout le Reich ju 'à 


HITLEJ HIMMLE!] au M 
LLLA, HIMMLER, ou au Ministre de la Justice du Reich. 
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&.- Je veux faire remarquer ici que le Mi- 
nistère Public e également présenté des ordres d'exécu- 


tion revêtus de la signature de MUELLER. Voulez-vous di- 





re quelque chose à ce sutet ? 

.H.- Lorsqu'un ordre d'exécution portait 
la d gnature de MUELLER, cet ordre ne pouvait que s'ap- 
puyer sur un ordre d'HIMMLER ou sur le jugement d'un 
lIribunal. 

ġe- Mais ici s'impose l'idée que même si 
MUELLER pouvait avoir eu cette compétence, vous auriez 
dû l'avoir eue plus particulièrement encore, 


H.- Non cela n'est pas exact parce qu'HIMMI 


ne n'avait jamis conféré de tels pouvoirs. Toute la Po- 


le 
, 


lice d'état aprés mon entrée en fonctions ne m'a iama 
permis d'être dans une situation de ce genre, 

4.- Ce quiest dit 1à est extrêmement impor- 
tant puisqu'il s'agit de parachutistes étrangers. On se- 
rait donc plutôt tenté de croire que cet ordre peut avoir 
été connu zu R.S.H.A, 9? 

H.- Je veux dire ceci encore pour compléter, 
Il est d'autant plus certain que cela n'a pas été porté 


^. 


à ma connaissance, ..., 


LE PRESIDENT,.- Vous vous écarter maintenant 


de ce document L-51, 


DR _KAUFFMANN.- Non je suis encore en train 


—— — 


de le traiter mais je le $P quitterai bientôt. 


LE PRESIDENT, - Ne devriez-vous pas mentionner 


l'incident particulier qui en fait l'objet vers la fin du 
document, où l'on dit, concernant la mission StBISuEsk mit. [D 
litaire américaine qui a atterri à l'arrière des lignes 
allemandes en Janvier 1945, que c'était i'adjoint du Com. 


"n 
nandent ] a Nr TOR "M DDITNWC TT A 
andent du C npe Maintens LD KALTENBRU!: | BERK a donné 1 tauto -= 
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risation d'exécuterc es hommes, ceci doit rester secret 


et nousavons la sicnature." 


Ceci est signé KALTENB-UNNER. 
Il feut jue vous posiez la question au témoin Sur ce 
point. 

DR. KAUFHMANN.- Je crois qail connait tous 
les termes de ce document, mais si vous voulez je lui 
présenterai encore une fois, Il y est dit : 

"J'estime que le nombre des personnes arrêtées 
doit être de I2 ou I5. Ils portaient un uniforme qui était 
ou américain ou canadien, gris-brun. Huit à dix jours a- 
près leur arrivée nous regünes l'ordre d'exécution sous 
la forme d'un télétype ou d'un télégramme. Le Standarten- 
führer ZIEHREISS jui était le chef dv camp est venu me 
voir dans mon bureau et n'a dit : 'Maîntenant KALTENBRUNNI 
a permis l'exécution, la lettre était secrète et portait 
la signature de KALTENBRUNNER,! Ces hommes ont a lors été 
fu$illés, et leurs effets m'ont été remis per l'Oberstcnar 
führer NIEDERMEIER." 

Voulez-vous dire quelque chose à ce Sujet ^? 
Ke~ Il est totalement impossible que cet pr- 
dre ait été porté à ma Connaissance ou que cet ordre ait 
pu étre exécuté avec ma Coopération. Il s'agit ici non 
seulement d'un crime contre les lois de la guerre, mais 
il s'agit avant tout d'une action qui pouvait entraîner 
des conséquences très sTaves d:ns le domaine de la politi- 
que extérieure. Dans une telle situation 11 est exclu que 
MUELLER ou méme moi-méme, si je me considére comme son su- 


perleur, que nous ayons pu agir de cette façon dans un cas 


Tic M 1 1 ~ e gu 
pareil. Il est indispensable qu'il y ait/ des discussions 


détailées entre HIMMLER et le Führer. 
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On peut supposer aussi qu'on ait entendu un 
Spécialiste des questions de droit international public 
à ce sujet, et en tous casûüne telle affaire doit avoir 
nécessité une décision du Führer ou d'HIMMLER, mais méme 
cela n'a pas été porté à me connaissance. Par conséquent, 
si cette déclaration dit que cet ordre a porté mon nom, 
1l ne peut s'être agi que d'un ordre, qui, comme ie lbi 
dit tout à l'heure, portait mon nom à tort, parce que je 
n'ai jáåmais eu le pouvoir de signer un ordre d'exécution, 
Cet$ ordre aurait dû porter la s'ensture d'HIMMLER, ou 
de MUELLER, par ordre A'HIMMLER. 

W.«- Cette signature vous parait un abus ? 

H.- Non, je crois qu'il ne peut méme pas 
s'être agi de ma sign-ture dans ce cas, je crois qu'ici 
cela aurait dû être HIMMLER. On ne peut pas supposer que 
MUELL.R aurait signé en son nom a avec mon propre nom, 

«.«- Nous passons maintenant à un autre docu- 
nent c'est le n? IO6S3 PS, USA 492, quie st une lettre du 


R.S.H.A. datée du 26 Juin 1943, Elle porte 4"Signé : Dr 


KALTENBRUNNER", et cette lettre est sdressée à tous les 
chefs supérieurs des 8,9, et de la police et concerne la 
construction de camps de travail et de rééducation. 
Voulez-vous voir cette lettre ? On vous re- 
proche là création de tels camps. Moulez-vous dire quelle 


etsit votre attitude à ce sujet et si cette lettre émane 


de vous ? 


B.- Je peux déclarer ce qui suit : étant donné 


que mon nom est indiaué à à ' è 
E Lol à la machine, i'en conclus que 


€ eM uc "À vn | € ct ^ z ^ 
cette ordre ne m'a pas été soumis, autrement je l'aurais 


Signé de ma main. 
g.= Connaissez-vous un ordre d'HITLFE 
Rə- Si mes sou | 
R ouvenirs sont exacts, cette ques- 


tion Z été portée par la suite à 


"à connaissance., 
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4.- Qu'entend-on par camo de travail et de 
rééducstion, est-ce que c'est la même chose que les camps 
de concentration ? 

H.- Non, les camps de travail et de rééduca- 
tion, étaient des camps dans lesquels des hommes - jui 
taient des Allemands - étaient placés s'ils n'avaient 
PES satisfai aux obligations du service du travail obli- 
gatoire, et lossqu'!il s'agissait d'ouvriers étrangers, 
lorsqu'ils avaient quitté le lieu de leur travail sans 
autorisation et qu'ils se faisaient arrêter, ou lorsqu'il 
s'agissait d'ouvriers saisis lors de rêfles dans les ga- 
res ou sur les routes et ui net ravailləient pas d'une 
manière régulière, a suivie, 

Le séjourdans ces camos de travail et de ré- 
éducation était prévu pour une durée de I4 à 56 1ours, 

Q.- Dans cette lettre, 11 est dit que ces 

amps, en ce qui concerne l'administration et les ordres, 
dépendaient entre autres, des officés de le police d'é- 
tat et per ailleurs dépendaient également des chefs de 


2 


curité et dv S.D. En AVEZ-VOUS eu connais. 


D» 


la police de s 
sance 7? 

RW- La rupture d'un contrat de travail ou la 
Violation des obligstions du travail, définies er la 


loi 


nm 


llemande, aursient pu tout aussi bien être sou- 
mises à un Tribunal pdsqu'i1l existait des disposi tions 

de droit S'y rapportant. Mais ét-nt donné le grand nombre 
d'ouvriers utilisés dans le Keich, et non pas seulement 
d'ouvriers allemands. I1 y avait peut-être en tout I5 ou 
20 millions d'hommes, auxquels 11 fallait joindre 8 mil- 
lions d'étrangers, et 11 était impossible devant les cen. 


taines de mille Cas de violations de contrat de travail 
I , 


de désertion du lieu de travail, etc... de présenter tous 


ces Cas devant les Tribunaux, et naturellement les services 
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de police ne disposaient pas de prisons suffisantes pour 
couvrir tous ces cas, et pour infliger des peines de pri- 
son de courte durée, C'est lar aison pour laquelle ls 
Police d'Etat a créé ces camps de travail et de rééduca- 
tion. 

Q.- Donc, en principe vous étiez favorable 
à l'idée de la création de ces camps ? 

H.- Oui, en principe j'étais favorable à 
cette idée. Je n'ai pas participé à la rédaction de cet 
ordre, mis j'en ai eu connaissance aprés, et étant don- 
né le situation dans le Reich à l'époque et le nanque de 
main-d'oeuvre, itai considéré que ce projet était juste. 

Q.- Connaissiez-vous le trai tement des inter- 
nés dans ces camps, la durée de l'internement, le trai- 
tement, le travail auquel ils étaient occupés, ? 

H.- Comme je l'ai dit, on se proposait un 
internement durant au maximum 56 jours, mais je crois que 
cela aussi n'était possible qu'après avoir déjà encouru 
trois peines analogues, 

LE PRESIDENT.- Dr KAUFFMAN, KALTENBRUNN 
ne répond pas à votre question qui était : conne issait-1]l 


les conditions du ca mp. 


- P GTI nEn i / NN - " 13 : " 
DH. KAUF ANN. Voulez-vous répondre à ma ques - 


tion, je vous ai demsndé si VOUS aviez eu connaissance du 
traitement, de la nourriture, et des Occupations des inte 
nés dense es cemps de travail et de rééducation ? 

H.- Je savais Seulement que les cam-s de tra- 


Vall avaient pour but de S'occuper de travaux d'intérêt 


blic, c'est 8 di re les Voies de chemin de fer, les éd1 £34 


pu - 


lleces 


publies, les routes et également la répération des 
Causes par ies bombardements aériens, GTS Le 


lation à vu ju'on utilisait les internés de ces 





dommeve sa 


popu- 


camps pour 
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cestravaux. L'aspect extérieur de ces !nternés était 
normal. 

Li PHESIDENT.- Il continue è ne vas répondre 
à la question. 

DK. KAUFFMANN,. Je vous ai posé des sues- 
tions et je voudrais des réponses précises : 

I°/ Aviez-vous connaissance du traitement ; 

29/ de la nourriture et des conditions céné- 
rales de vie, 

o9?/ de l'occupation. 

Connaisseg-vous cela oui ou non ? 

H.- J'ai déjà dit ce que 1e savais concer- 
nant l'emploi, mais je ne connsissais pes directement 
les deux &utres fscteurs dont vous me parlez. 

- Est-ce que c'étaient des fonctionnsires 


X, s 


— 


de l'Amt IV ĝui vous en ont parlé ? 

R.- Non, ce ne sont pas des rapports des 
fonctionnaires de 1l'Amt IV, mis à plusieurs reprises le 
Service de renseignements politique intérieure, en a trai- 
té de ces questions et a parlé de l'utilisation d'une tel- 
le main-d'oeuvre pour des travaux urgents, 

Q.- Ne vous étes-vous pas senti obligé d'in- 
tervenir *? 


R.- Je n'avais aucune ralson d'intervenir C on- 
tre ces camps de rééducation, parce jue je n'ai jamais eu 
connaissance d'abus dans ce domaine, 


«7 Je passe à un autre document PS-2549 $ 


USA 489. C'est une déclaration sous serment d'un certain 
LINDO. IL déclare que Jusqu'au début de l'année 1945, par 
l'ordre &u-&Esire d'HIMVMLER, les Commissaires Politiques 


russes étalent triés, enlevés des camis de prisonniers de 


guerre et amenés aux fins d'exécution dans un camp de con- 
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centration., Il déclare par ailleurs que le Chef de l'Amt 
IV, MUELLER, aurait signé l'ordre d'exécution. Si le Tri- 
bunal le d éâre, je lirai quelques phrases de ce document. 
Quelles déclarations pa vez-vous faire au sujet de ce docu- 
ment ? 

H.- Je n'ai pas connu cet ordre d'HIMMLFR 
et è ce sujet de me permets de dire que cet ordre a été 
donné entre I94I et I94$, per conséquent à une époque où 
je n'étais pasen fonction. &e 

Q.- de vous lis un aragrephe particulière- 


ment grave et je vous prie de prendre position à ce su- 





jet et de me dire si le rapport sur ces faits date d'une 
épojue postérieure à 1945 ou d'une époque antérieure, et 
ce que vous pouvez dire à ce sujet ? 

Re- Je connais ce passage, 


°— "Dens les camos de prisonniers du Front 


bst il y avait des Einsetzko^»-andos qui étaient dirigés 


par la Police Secrète d'Etat (Gestapo) qui formaient des 


» 


Kommandos ,qui étaient rattachés au Commandant du Camo et 


qui avaient pour mission de sélectionner les internés qui 
t 


étaient visés par les ordres sp cieux, et qui devaient être 


exécutós," 


Dans le pesragraphe 2, je lirai encore le der- 


nier alinéa : 


t? + » " 4 
Ces m isonniers de guerre étaient d'abora 


congediés, ensuite ils etalent transférés dans un camp de 


concentratii on sux fina d'exécution," 


4.3 


Je vous demsnde ce que vous savie 


faits 9 1 


N 
Qu 
D 
Q 
® 
ca 


H.- Je n'en avais pas connaissances, D'aillewrs 


ilest exclu que j'aie pu avoir connaissance d'ordfes donnés 


en I94I, qui, comme le dit ce témoin ici, ce sont étendus 





E DU 
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jusqu'en 1943. Il m'eut été impossible de connaitre ces 
ordres à temps pour prévenir leurs effets. 


Q.- Mais vous ne pouvez pes catester qu'il 


He 


y ait eu au seindu R.S.H.A. qui de I94I jusqu'au milieu 


pa 


de 1945 ait été en fonctions, et que ce service ait exé- 
cuté de tels ordres ? On peut être tenté de supposer, é= 
sant-denné que vous avez été informé de cette situation 
extraordinaire, inhumaáine, et contraire au droit interna- 
tional. 

B.- Je n'en ai pas été informé, 


Q.- Je veux maintenant traiter des problèmes 





concernant les camps de concentration et 1e responsabili- 
té de l'accusé dans ce domaine, 
LE PRESIDENT,.- Nons allons suspendre 18 séan- 
"nn -k 


Ce, 


-(Le Tribunal suspend l'audience jusqu'à I4 heures), 
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Ld 
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contre-interrogatoire maintenant ? Et 
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Sirersit soulever en rarport avec ce document, 
DR KAUFMANN, = Oui, ce gere bien. 


LE FRESIDENT. - kXzu&y Alors, nous allons le lir: 
maintenant. 


COLONEL AMEN. = Plaise au Tribunal ^ 


Le prenier conUuPre-interrcgstcire est la déclara- 


tion sous serment óu Dr. Rudolf Mi låner 4: 


" Je, soussigné, Docteur Rudolf Milá- 
" ner, ai feit sous serment le déclaration suivante en répor 
? 
" ge à l'interrogatcire Présenté per les représentesnts du 
Chief of Counsel des Etats Unis relativement à ma déclars- 
" tion sous serment du 29 mars 1946, frite en réponse aux 
" questions du Docteur Kauffmann pour être présenté au Tri- 


" bunal Mi litre Internation al. 


" Question n? 1 - : Confirmez ou rec- 


" tiflez les données bioer bhiques sui ventes : 


" Réponse : en décembre 1939, je suis 

" devenu chef du bureau de 1a Gestapo à Chenmi tz. 
en mars 1941, je suis deve 
nu Chef du bureau de la Gestapo à Katowi tz 
en Septembre 1943, je suis 


" devenu chef de la S£ po et du SD à Copenhague 


" devenu inspecteur de la Sipo et du SD à Cassel 
le 15 mars 1944, ie suis 
" devenu chef ad joint des Sroupes IV A et IV B et la RSHA 


en décembre 1944, je devin: 


" eorzmaendsnt de la Siro à Vienne 
en décembre 1944, je evin; 


n ) «^ 4 "P 1 1y* 1^3 
inepecieur adjoint de la Si po à Vienne 
| Ine e 
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LA 


n 


"n 


" Toutes ces nominations apres janvie] 
1943 ont été feites per Kaltenbrunner en quelité de chef 
de la Police et du SD. 

" Question n° 2 = N'est-il ras vrai 
que pendant que vous étiez chef de la Gestapo à Katovwi tz 
vous avez fréquerment envoyé des rrisonniers à Auschvitz 
pour emprisonnement ou exécution, que vous aviez des con- 
tacts avec le département politique à Auschwitz & l'époque 
ou vous étiez chef de la Gestapo à Katowitz, au sujet des 
détenus envoyés du district de Katovitz ; Que vous avez 
visité Auschwitz à plusieurs reprises $; Que le Standge- 
richt de la Gestapo SS sióresit souvent à Auschwitz et 


procès des prison- 


que vous avez ifréquenment assisté aux 
riers ; Qu'en 1942, et de nouveau en 1944, à la suite d'or. 
dres donnés par le Gruprenfuehrer Muelle, chef de la Ges- 
tapo, le Commandant d'Auschvitz vous a montré les usines 
d'extermination ; Que vous aviez connaissance des usines 
d'externiration à Auschwitz pui sque vous deviez envoyer 
les Juifs de votre Irorre territoire à Auschwitz en vue 
de l'exécution ? 

" Réponse - Oui, ce sont des faits vi 
ridi ques. 

" Question n° 3 - Au sujet de votre 


BI 


réponse à la question n? 5 dans votre déclaration sous s 


(T , 


ment du 29 mars 1946, est-ce que tous les ordres, arresta- 
tions, détentions, puni tions, exécutions inüi viduelles des 
camps de concentration vensient du RSHA ? Est-ce que la 
vole régulière pour l'émission d'ordres d'exécutions indi- 
viduelles venaient de Hinmler par l'intermédiatte de Kal- 
tenbrunner à Mueller puis au conrandant du Camp de concen- 


tration. Est-ce que la RSHA était chargée du contrôle de 


tous les camps de concentraticn pour les questions d'ad- 
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" ministration et dtuti lisation de ls main d'oeuvre et de 


" maintien de la discipline." 


La réponse est oui à chacune de ces trois ques- 
tions 
" Question n? 3 - a) Est-il vrai que 
" dese conférences ont réuni le SS Obergrurrenfuehrer Kal- 
" tenbrunner et le $53 Obergruppenfuehrer Pohl, chef de 1a 
" WHA et chef des camps de concentretion. Est-ce que le Dr. 
" Kältenbrunner avait connaissance des conditions des camps 


" de concentration ? 


" Réponse : Oui. A cause de ces confé- 


" rences et à l'occasion des discusbions avec les deux chefs 
" GPuppenfuehrer , le RSHA, le chef de la Sipo et du SD, le 
" £8 Obergruppenfuehrer Kaltenbrunner devrait avoir eu con -= 
" naissance des conditions des ca mps de concentration. J'ai 
" appris du $8 Gruppenfuehrer Mueller, chef de l'Amt IV que 


" des conférences régulières avaient lieu entre le RSHA et 


" le Amt Group D de la WHA., 


" Question n° 4 - N'est-il pas vrai 
" qu'en jui&let ou août 1941, un ordre a été émis à l'usage 
" des commendants et des inspecteurs de la Sipo et du SD par 
" Himmler, par l'intermédiaire de Kaltenbrunner en tant que 
" chef de la Sipo et de la SD, ordre ayant pour but que les 
" aerez membres de groupes de commandos a glo-smóéricsin 


8 soient renis à la Sipo per les forces armées ; Que la Siro 


" devait interroger ces honmes et les fusiller apres 1i'inter- 


rogatoire ; que 1es exécutions devaient être portées è la 
connaissance des forces armées par un communiqué déclsrant 
" que le groupe de conmanuc avait été ennihilé pendent le 

" combat ; Que ce décret était classé"extrêmement secret " 


" et devait être détruit immédiatement, arrès sa lecture ? 
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" 


n" 


n 


t! 


n 


" Réponse ; Oui. 


" Question n ? 5 - Au sujet de la rô- 
ponse à la question n? 7 de votre claration sous serment 
du 29 mars 1946 n'est-il pas en feit que, 

a) après que vous ayez envoyé un télégremme à Mueller de- 
mandant que le persécution des Juifs cesse, vous avez reeu 
un ordre éris par Himmler pour que les actions relatives 
aux Juifs soient continuées 

b) Que vous avez alors été en avion à Berlin en vue de 
parler avec le chef de la Sipo et du SD, 1e SS Kaltenbrun- 
ner personnellement maies que, puisquéil était absent, vous 
avez vu Sonadjoint Mueller, chef du Bureau IV et fa RSHA, 
lequel en votre présence a écrit un message à Hinmler con- 
tenant votre requête que la persécution des Juifs au Dane- 
marek soit arrêtée 

c) que peu de temps après votre retour à Copenhague, vous 
avez recu un ordre direct de Hirmler envoyé par l'intermé- 
diaire de Kaltenbrunner en tant que chef de la Sipo etdu 
SD, ordre déclarant que les actions anti- juives doivent 
être entreprises im diatement. 

d ) qu'en vue d'exécuter cette action, le cormando spécial] 
qui était subordonné à la Gestapo a été envoyé de Berlin 


à Copenhague en vue de dé: 


(n 
O 
H5 
c+ 
T^ 
Es 
e 
$al 
(D 
rm 
E 
Hb 
a 
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H 
tn 
A: 
D 
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Pa 
Oo 
+ 
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qu'ilavait eaffrétés. 

" Réponse : Oui, à chacune des ques- 
tion8 &,b,o, d, 

" Question n? 6 - N'est-il pas vrai 
que l'action du commando spécial Eichmann n'epss été un 
succes ? Que Mueller vous a ordonné de faire un rapport ex 


pli quant les causes de cet échec dans la üévortation des 


Juifs et que vous avez envcyé ce rauport directement eu 
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" chef de la Sipc et du SD, Kaglterbrunner 7? 


" Réponse : Oui, cela est juste, iXxk 
" Xuc:XegxovWux£&hkeniz.ak«desevug 


" J'ai lu les questions et les réponses ci-dessus 


. e E v m a s Lu Hi 1 e ^ ^ c 11 
" tions sont exactes et véridiques, eto... 


Maintenant, plaise au Tribunal , je vais lire le 


re-interrogatoire de Wilhelm Eoettl. 


Q 
O 
1 
ct 
pz 


KALTTENBRUNNIR. =- Puis- je demander ls perni ssi on 


z ^ is - - - 7 - E E 28 A - x É uL 4. * 73 " ^m E 
de rérondre à ces déclarations sous serment de Mildnor ? 


LE FRESIDENT. - Voulez-vous dire que vous n'avi 





pag tout ertendu ? 

KALTENBRUNNER. - J'ai tout entendu, tout comri: 
e voudrais prier le Tribunal de me permettre de rrenüre 
position inmédiatermrent, au sujet des déclarations sous ser- 


rent pour qu'il m'y ait pas confusion entre les deux décl 


DK ? Tm 


DENT. - Le Colonel Amen va meirtenant 


H 


lire le contre-interrogatoire suivant et votre avocat pourr: 


alors continuer votre urojre interrozsatcire. 


prends, mais je vci 


| DNRDTINNMTED O 1 ics nm 
bb. P3. 1 ISI OX LIN IN EUX o - 11 Je Y OLL $ 





lai rw! di -— Q qu L l ger iL U I LUE =. Cl c  ! C di E doux œo sS c © SOL e. 


tion et plus tard seulement au sujet de la seconde. 


! TJ TC TYR"NI'T P m ^ a « - y * + p 1 - s 53 
LE PRESTDENT, - Non, nous ne pouvons pas inter- 


rompre ainsi, vous pourrez en parler dans un monent. 


Continusz, Colonel Amen. 
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COLONEL AMEN.- Monsieur le Frésident, la dé- 


(D 





clarationsous serment Gu Dr. Miildner est detée du 9 avril 
1946 et devient le 791-US et l'affidavit de Wilhelm Hoett1i 


que je veis lire est signé du 10 avril 1946 et devient le 


J 


T92-PS : 

" Je, soussigné, Docteur Wilhelm 
" Hoeetl, fais la déclaration sous serment suivante èn répon- 
" se à un contre-interrogatoire relatif à uno déeclsraticrn 
" sous serment que j'ai faite le 30 mars 1946 aux questions 
" posées par le Dr. Kauffmann en vue de présentation au Tri- 


" bunal Mlitsire Internati onal, 


Deri erement au sujet de la questi «í 


6. - ^ ! (5 | 3 Y ci n Enr = 2 11 3317- » 
, je vous prie de donner lesinformations suimintes 


" a) expliquez la base de votre déclarstion gui- 


^ 


- t3 m — * "2 = Le. e" pr A PAA | ^r n i ~ CT 
" vant laquelle, lorsque des personnes appartenant au SD 


étaient transférées dans les Einsatzkommandos de la Sipo 


( Nous attirons votre attention sur le fait que 


4 


Onlendorf, le chef du SD a témoigné le contraire ) 


" l'Einsetzkonmmande n'avait abeolurent rien &ffoire avec 


" l'exécution 


4 


( Nous attirone votre attention sur le fuit que 


votre témoignage à cet effet est également en contradiction 


wE Dodo 
directe avec le chef du SD Ohlendoré ) 
d'Hitler 
" e) Qu'étsit le soit-disant " Conrissar-order/ 


" et quand avez-vous eu connaissance pcur la premiere fois 


" En ce qui concerne la) dans ma dé- 


"n ^» (OS « H - y , e - ` i 4 "p. Y^ , » " 
clarsticp Sous serIent, je n'ai pas parle d'une Séparsti c 
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permanente du S50, mais d'un congé pour le vériode d'activi- 
" té avec l'Eissatzkoumando. Cela voulait dire qu'il n'exer- 
" çait pas Bes fonctions SD penásnt ce temps et que la fonc- 
" tion était vacante. 
" En ce qui concerne 1 b) : ma décla- 

rations sous serment ne semble pas voir été bien comprise 
" gur ce point. Je n'ai pees déclaré que l'EFissatzkormando 
" n'avait rien àffaire avec œekkæ les exécutions, mais seule 
" ment que tous les Ei satzkommendos ne s'oecurcient pas de 
" exécutions. J'ai donné conme exemple les EFinsatzkowmandc 


" de Hongrie, d'Afrique et å Slovaquie. J'ai dit en outre 


(b 


" que ces kommandos n'avsient rien à faire avec ces exócu- 


P^ 
(D 
x 
(D x 
G 
C 
ct 
t 


" tions. Je voulais dire, pas directement aveo les 


" actuelles. 


(05 


Fn ce qui concerne 1 c) : moi-1 


- 


me 

je ne connaisssis pas le Qénouré Conrissasr-ordre d'Hitler 

" je Dr. Stahlecker, cui corron&cit un Einsstzgrup] du Bic 

" et du SD en Russie m'a dit, en été 1942, que 1es exécuti' 

deg conriss ires et des Juifs avaient lieu à la suite du 

" corri ssar-orûre dans lequel était indiqué l'externi nati o1 
J 


vifs en tant que zropagateurs Qu bolchevisne. 


xiènement, au sujet de la ques- 


€ 
" tion 4, n'est-il pas i & que Heydrich, en tant que cne 


de la Sipo et du SD a donné les prerières instructions à 
" Eichmann, concernant l'externination des Juifs ; que 
n 


dans le RSHA, le Supérieur irmédiat de Eichmann était 
che f 
" Mueller/de la Gestapo ; que Mueller était le prender ad- 


" joint d'Heydrich, puig de Kaltenbrunner ? 


" En ce qui concerne la quetstior 


" n? 2, oui, j'ai entendu dire par Eichmann, probablement 


au mois d'août 1944, que Heydrich iui avait donné ses 


eve be 
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" instructions. 

" Il est également exact que Muel er, 
" chef de la Gestsro était le supérieur im. dist de Eichmann 
" autant que je sache Mueller était 1'adjoint de Heydrich 
" et plus tsrd de Kaltenbrunner , seulement dansle secteur 
" de le Gestapo, come robablement les sutres chefs Amt dar: 
" leurs secteurs. 

" Troisiènerzent, en ce qui concerne 
" la question n° 5 , n'est-il pas exact que vous savez d'a- 
" pres vos discussions avec Kaltenbrunner et Eichmann cv'ils 
" venaient de la même comune d'Autriche et qu'ils étaient 
" extréêémerent anis; Que Eichmann avait toujours accès direc- 
" terent suprès de Kaltenbrunner et qu'ils conféraient sou- 
" vent enserble ; Que Kaltenbrunner était trés intére:£se per 
" le travail d'exterrinsti:n d'Eichmann ; Que personnellemer 
" vous savez que Kaltenbrunner est allé en Autriche en vue 
" de discuter le programe d'éxterrination en Hongrie, avec 
" les officiels du gouvernement hongrois et avec Eichmann 
" et les autres membres de son état major en Hongrie ? Vou- 
les-vous confirmer ou corriger ces allégations 9? Faites 


le nécessaire pour que votre réronse Soit trés claire. 


" En ce qui concerne le n° 3, J'ai 


t 


" appris par Eichmann qu'il conrseisssit Kaltenbrunner de 


" Linz et qu'ils ont travaillé ensemble ën 1932 dens une 
" compagnie de SS Sturm là-bas . Je re sais pas qu'ils é- 
" valent si proches anis et quéils eussent des conférences 


" ensemble. Je ne connais pas les détails de leurs relation: 
X 


LA 


l 
" officielles. Je ne sais pas que Kaltenbrunner avait feale- 
" ment des conférences su sujet du prosrermtme d 'exterrina- 


" Lion des Juifs en Hongrie pendant ses séjours en Honerie 


" au printsrps 1944 
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n 
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"1 


"n 


1! 


"n 


" 


"n 


n 


NA TT 


" Winkelnenn, l'ancien chef do la Police ét du 


n Hongrie doit savcir la vérité à ce sujet puisque, & 


ma connaissance, il a rendu visite aux personnes du gou- 


t- 


vernement hongrois avec Kaltenbrunner. 


" Quatriegenent, en ce qui concerne 


. 1 m >’ Ju ^ n. j » sd " r~ » - f io |E 10 
" a) n'Avez-vous pas eu connalssance que Mue lier 


E 2 * r: " . ? LE r aa d " ^. n "» ^A Mn A 2 , : y Li c. 4 91115 d y 
ef de la, GCestaro ait toujours conféré avec Kaltenbrunner 


"4 " (7 ^ ^ de + 4 ` Rúm d tw*s" Aa ^ " A mmo , b + - ~ "3 21 ~ A 7. 1 ^ = ` c 4 

Sur lesg QUE & LL UI S Laaper tantes rel LLVES uu Ponetior. enLnenvu 
~ "3 " e^ POT -- - s * - 5 * * . d Pa c E s i * x n » À * En : 
de son bureau, particulierement su sujet dos exéCuULiones adi 


m AM Ax ; Pad ns O 
ces düeuenuB Bpecisux ; 


G "4. nodi - = T". - Ie s P . + i -1 +” ^ 
: b) BAVLEZ-VOUS que Kaltenbrurrer était le cher 


- E: P 5 T : UA Wo | m A Sum diii. i 35 s à n Y 

la Sécurité en Autriche après l'Ansohluseg ugqgu'& sa nori- 

ngul on corte chef RS. tr SHA DQUP une psricae de 2 ane et UM LS 
m. ^ Fl > | -= 
andant ce te 


an - de ^u. X 4 - "4 $ 9 "S^ de ^ ge 
js, Bon attentiona été exciusivement conss- 


vr? ^no " 1 r " T^ b Yè zh Ex m - 9? f» P eot 2 c Le ps ri < 4 d 
creo aux azralresg ae DOlLCe euù ue Becuri utue 


di sent 
" c) quelle est la base de votre déclaration/que 


le service des renselgnenents absorbait la majeure partie 


a 


de l'attenticnde Kaltenbrunneret de son intérêt. 


Ccncernant lesrelations officielles entre Mueller et Kal- 
tenbrunrer ne me sont pas connues, cependant, je pourrais 


ntionner qu'en plusieurs ocossiona Mueller était venu 


chez Kaltenbrunrer pour lui faire un rapport sur le travai) 


" En ce qui concerne 4 b) : Kaltenbrur 
ner ne s'occupait pas exclusivement des affaires de police 


A RIS 


st de sécurité jendant son activité en tant que chef des 


"S et de la police en Autriche ou en tant que Secrétaire 








d cias QT 
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" d'état pour le sûreté. Sans aucun doute, il avait d'autres 
" intérêts politiques à côté, puisque le chef de le police 

" et le chef SS étaient les représentants du R£ichesïruenrer 


" S Himmler sur ces questions. 


" En ce qui concerne 4 o ) : j'ai 
" pu remarquer que, en vertu de mes relations officielles 
" avec lui, les membres des sutres départements S'exypriicient 
" ecuvent pour dire qu'ils favorisaient l'Amt 3 et perticu- 


" lièrement l'Amt 6 et Mkk 7 


rt 
11 


EX XD M EUX MATE 
5, =- en ce qui concerne la question 7, vculez- 
" vous répondre aux questions suivantes : 


a) qu'aviez personnellement affaire aveo les 


ü 


" camps de concentration et sur quoi vous bssez-vous pour rê- 


" pondre à cette question ? 


b) saviez-vous que tous les ordres de dótentici 
n de libération, d'exécution, dans les camps de concertra- 


" tion vensient du RSHA 7? 


e) saviez-vous que le RSHA donnait directement 
" des ordres aux conmandants des camps de concentration 7 
" parlez des ordres dont vous avez une connaissance person- 
" nelle. 

d) quelles sont les atrocités commises dans les 
campe dé concentration que vous rentionnez dans votre ré- 
ponse & cette question et quand et de quelle manière avez- 
" vous eu Connaissance que des actes d'atrocité sient été 


" eonris dans les camps de concentration 7? 


" En ce qui concerne 5 a)- personnellement, je n'a- 


N 


" vais rien èffsire avec les camps de concentration, cepen- 


" dont j'ai libéré un certain nombre de personnes des camps 
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n 


n" 


n 


n 


n 


LA 


de concentration, et en conséquence, je sais les difficul- 
tés feites per la direction des camps qui attiraigy”t tou- 
Jours l'attention sur les ordres du WVHA des SS dane les 
cas où des détenus étaient nécessaires jour l'industrie 

de l'armement ; 

" en ce quiconcerne 5 b), je sais que 
des ordres de détenticndans des camps de concentration et 
de libération de ces camps venaient du RSHA. Je ne savais 
pas que tous ces ordres venaient du RSHA. Je n'ei pae eu 


connaissance d'ordres d'exécutiors donnés par le RSHA. 


" En ce qui concerne 5 c), je ne saig 
pas de détails et ne connais pss pegsonnellement, d'ordres 
à cet effet. Dars les cas où je suis intervenu pour des li 
bérations, je m'edressais moi-mêne soit à Kaltenbrunner, 
soit directement au Amt IV. Lorsque cela demandait beaue- 
coup de temps, j'ai reçu plusieurs fcis des réponses dese 


fonctionnsires de l'Amt IV selon lesquelles des difficul- 


tés avaient été soulevées par le WVHA das SS, 


" En ce qui concerne 5 d) - lorsque 
la Hongrie fut occupée par les troupes allemandes en mers 
1944, beaucoup de mes connaissances hongroises furent en- 
voyées dans les camps de concentration. Après que je les 
eusre fait libérer, elles m'ont parlé des mauvais traite- 
ments et des atrocités du camp de concentrati onde Mathau- 
sen. À cette époque, j'ai envoyé un rapport à cet effet, au 
directeur de l'office de 1s Gestapo de Linz en demandant, 
de fatre une enquête à cet effet auppès du comiandant du 
camp de concentration Ziehreise. Celui-ci cependant nia 
tous ces faits dont j'étais informé, dans Sa réponse. 


En &oüt 1944, Eichmann me dit qu'il y avait également des 


camps d'exterinaticn près des cams de concentrati cn 
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" 6. En ce qui concerne la question 9, sur quoi 
" basez-vous votre opinion que Kaltenbrunner était opposé 
" à Hitler st à Hinmrler sur le ;rogrerm de l'externination 


" physique de la jviverie européerne ? 


" en ce qui concerne le n? 6, Kelten- 
" brunner m'a dit, après ses entretiens avec les représen- 
" tants de la Croix-Rouge Enternaticnale en mars 1945, qu'il 
" était opposé au pPogranme d'Hitler et d'Hinmler sur la 
" questicn de l'exterrination des Juifs européens. Dans ms 
" réponse à la question 9, selon laquelle Kaltenbrunner n'a- 
" vait donné aucun ordre de tuer des Juifs, les note " d'a- 


" près ma connaissance " manquent. 


" Au Sujet de la question 11, quel était l'Ams$- 
" ricain au sujet duquel vous avez dit à Kaltenbrunner que 
" vous l'aviez rencontré dens un pays neutre en 1943. Est- 
" ce que Kaltenbrunnerétsit d'accord pour aller en suisse 
" avec vous pour rencontrer unre:résentsnt des ruis:sances 
" alliées avec lequel vous étiez en rapport par l'irtermé- 
di aire du mouvement autrichien, du mouvement de résistance 
" autrichien. 

" En ce qui concerne la question 7 - 
l'officier de laiaison américain, en 1943, était un mem- 
bre de la légation américaine à Lisbonne, je ne me souvien: 
pas de son nom. Les rapports avec une organisation améri- 


" caine n'ont existé que vers 18 fin de 19044. L'accord de 


" Kaltenbrunner pouw ce voyage m'avait été donné vers le 20 


" avril 1945. 
" 8 - En ce qui concerne la question 12, à quelle 
" date Kaitenbrunner a-t-il ordonné au commandant du cap de 


" concentrationde Mathausen de rendre le camp aux troupes 


" qui apirochaient, et sur la dersnde de qui Kaltenbrunner 
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" &et-il énis cet ordre et pour quelles raisons ? 


" En ce qui concerne le n? 8, je ne 





" peux pas dire la date exacte de l'ordre de Kaltenbrunner au 
" commandant du camp de conceñtrationde Mathausen de rendre 
" le camp aux troupes qui aprochaient. Cela a dû se rroduire 


" dans les derniers dours d'avril 19045. Je ne sais pas sur 





" demande de qui et pour quelles rsisons il a donné cet or- 
" dre. Il est très probable que c'est en rapport avec ses dis 
" eusrione avec le Standartenfuehrer Becher que j'ai rencon- 


" tré avec lui à cette époaue. 


" Les déclarations ci-dessus sont exactes, je les 


" gi faites volontairement et sans contraintes +: 


" Signé : Hoettl 


DR KAUFFVANN, - Le Tribunal désire-t-il entenáre 


O —— —— — 9 





une déclsraticn de l'accusé au Sujet de ces deux documents ? 


KALTENBRUNNER. - Je vous prie de me permettre de 


faire une déclaration. 


DR KAUFFMANN, - Parlez d'abord au sujet du docu- 





ment. J'attire votre attention sur la question n? 2 qui me 
parait importsnte. On dit : 

" Question n? 2 - N'!est-11 pas exact 
" qu'en 1942 et encore en 1943, le Coimandant d'Ausehwitz, 


conformément à des ordres du Gruppenfuehrer Mueller vous 


a montré des installati «ns d'exterrination ? " 


Il en ressort que le Gruppenfuehrer Mueller de 


Y'Amt IV doit avoir été au courant... 


KALTENBRUNNER. ~ Monsieur Kauffmann, me permettre: 


vous de vous interromore brièvement ? 
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Q. - Je vous en prie 


R. - D'après ce que j'ai pu constater, cette fa- 
çon de procéder de l'affidavit de surprise est utilisée ici 
pour la première fois. Malgré cela, je suis reconnaissant 
qu'on me permette de répondre en bloc à cette déclaration 


et au sujet de tout ce qui a été dit. 


A la questionn® 1 on lui demande de préciser les 
fonctions qu'il assureit dans la police de sécurité ; ll psr- 
le de ses fonctions de 1959 à 1944. Dono, pour ce qui concerne 
l'époque pendant laquelle j'étsis en fonctions, il s'agit 
pour lui de l'époque où il était à Cassel, inspecteur de la 
Sipo et chef des groupes IV-A et IV-B, puis coumandant de la 
Sipo à Vienne en 1944 et Inspecteur adjoint de la Sipo è Vien- 
ne également en 19444 I1 dit que toutes les négociations après 
janvier 1943 ont faites par Kaltenbrunner chef de la police 
de sécurité et du SD. Ceci est inexact. Les fonctions impor- 
tantes qu'occupait Mildner ne dépendsient pas de moi. Ce n'é- 
tait pas moi qui nommait. Si le Tribunal le lui demandait, 


il pourrait certainement le confirmer. 


En ce gui me concerne, chaque fois qu'il s'agis- 
Sait de la nomination d'un fonctionnaire la Police de Sécuri- 
té et du SD, on pe consultait uni quement en tant qu'inspec- 
teur de la police de sécurité et äu SD. Il y avait un sec- 
teur d'information dans son Service, à savoir une subdivisiocr 
des offices 3 et 6 qui étsient sous mes ordres en ce qui con- 
cerne les informations. Comme j'étais chef du service d'infor- 
nations, je devsis savcir qui devait être nommé dans les süb- 
divisions à Cassel, à Vienne et à Coëenhague en tant qu'ins- 


pecteur. Parce que les instructions que j'ai données en ce 


qui Concerne les informetions étaient adressées per la suite 
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au Service qu'il dirigeait. C'est la seule réison pour la- 


quelle on portait de telles nominations à ma connaissance, 
mais je n'avais pas à nommer le fonctionneire de la Police 
de Sécurité. Cet affidavit pourrsit être la source d'un ma- 


lentendu notoire. 


En ce qui concerne la question n? 2, où il était 
dit que dans ses fonctions à Kemnitz et à Katovitz en 19 39 
et en 1941, il aurait été obligé d'envoyer des prisonniers 
à Auschwitz pour internement et exécution, ceci intéresse 
preidèrement une période de temps avant, mon entrée en fonc- 
tions, deuxièmement, il s'agit lè d'une mesure purement exé- 
cutive prise par les services dont je n'ai jamais eu la char- 


ge. Il n'a jamsis été chargé par moi d'untel travail. 


Au Sujet de la question n? 2, je voudrais répo- 
dre aux accusations que me porte le Ministère Public. Le 
Stangericht de la Gestapo se réuniseait souvent à Auschwitz, 
Il dit qu'ilassistait aux procès et aux exécutions et qu'une 
fois de plus en 1943, le Commandant, d'Ausehwitz, conformé- 
ment aux ordres de Mueller , chef de la Gestapo,aurait montr 
à Mildner les installations d'extermination " et vous devrie: 
" connaître l'existence des installations en vue de l'exter- 
" mination des Juifs étant donné Que vous aviez envoyé les 
" Juifs de votre territoire à Auschwitz en vue d'externina- 
Lo, *" 

La seule chose qui pourrait m'être imputée est 
la sui vante. Je veux savoir si Mildser a vu une fois en 1943 
de telles installations ou S'il a été présent aux exécutions. 
Premièrement, le Mini stère Public n'a pas constaté si cette 


visite avait eu lieu avant ou après mon entrée en fonctions. 


Q. - Je vous prie d'être un peu plus bref, de cor 


centrer vos réponses et de ne pas trop vous étendre. 








H0542 — 0063 


11/4/46 IA4H I5H 
JN I7 
R. - Très bien, mais je suis obligé de réfuter 


chaque phrase dite ici. 


LE PRESIDENT. -Docteur Kauffmsnn, nous ne voulon 
pas que le témoin discute ce document., S'il veut traiter de 
faite, qu'il le fasse, mais il ne doit pas discuter sur cé 
document. 

Di KAUFFMANN. - C'est bien aussi mon avis. C'est, 
pourquoi je vous demande, étant donné, témoin, que 1a ques 
tion3me parait particulièrement grave en ce qui concerne les 
charges qu'elle représente, - je vais vous 1a lire : 

" Est-il exact que tous les ordres 
que 
" d'exécution venaient du RSHA et £kxk&mk la voie de servic: 
" normal passait de Himmler par Kaltenbrunner à Mueller et 


" de ce dernier au commandant du camp de concentration " 


la réponse est " oui " , - de dire si c'est erac 


R. - J'ai déjà dit ce matin que les compétences 
et les possibilités d'exécuticnet de donner des ordres n'é- 
talent qu'entre les mains du Ministre de 1a Justice et d'Hin 
mler. Dans tout le Reich, personne d'autre n'aurait pu avcii 
l& possibilité de donner de parei ls ordres ni deæ pouvoirs 
nécessaires. La voie de service indi quai t Himmler Kaltenbrun 
ner Mueller, elle n'a jamais été empruntée en ce qui concer- 

tel 

ne la transmission d'un/ordre, Ces ordres ne peuvent avoir 
été transuis qué d'Hinmler à Mueller, Il me parait qu'il 
est déjà contre-indiqué de poser cette question à cet honne 
qui n'était pas dans mes services et qui, donc, ne peut pas 


Savoir Si j'ai jamais reçu un tel ordre d'Himmler. 


LE PRESIDENT. - Vous n'avez pas à pærèer des con- 


clusions, c'est l'affsire du Tribunal, Vous ne regardez pas 











TIT 


11/4/46 I4H I5H 

JN I8 

les mots ? Il ést dit " étsit-ce la voie de service régulière 
Est-ce que la voie de Service régulière des ordres d'Hirmler 


adressés à vous et à Mueller ? 


R». = Monsieur le Président, j'ai déjà dóc1:ré 
&ujourd'hui de quelle façon Himmler réglait lui-même ses af- 
faires. Je vous prie de vous rappeler l'époque, juin 1944, ; 
Hgydrich était mort ét à partir de ce jour là ii y avait des 
ordres écrits qui ont été portés à la connaissance du public 
et Selon lesquels Hinmler se chargeait de tout de RSHA et 
de toutes les fonctions assumées par Heydrich. En janvier 
1943, c'est moi qui fus nommé dhef du RSHA. QGemshzkious- 
Constetatich faite que les tâches exécutives restereient 
à Himmler et que rien ne serait changé et que les Amt IV 
et V, c'est à dire Mueller et Nebe, continuer:ient à recevoir 
les or&res directs d'Hirmrler, c'est la raison pour laquelle 
le schéma d'organisation qui existait à l'époque d'Heydrich 
n'a plus été valable dés que je suis entré en fonctions en 


ce qui concerne les Amt IV et V. 
Q- - Je passe à la question 3 a).Il est dit : 


" Le Dr. Kaltenbrunner connait-il la 
" situation dans les camps de concentration ? " 


ce 
Il est vrai qu'il n'est pas expliqué ici/que l'or 


entend par, " conditions " mais je pense qu'il fut inter pré- 
ter cela dans le sens de la situation elle qu'elle a été 


décrite par les témoins entendus ici, Le témoin répond " oui’ 


h. - Dr. Kauffmann, vous voyez ici une phrase 
très import:nte. Dans la question n? 2, c'est la dernière 
Phrase. Le Ministère Public demande : est-ce que le WVHA 


avait le contrôle de tous lec camps de concentraticnen ce 


qui concerne l'administration , l'utilissticnde la main d'oe 
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vre et le maintien de la discipline ? Cette phrase est d'une 
impor tence énormé et cela parce que le Ministère Public es- 
gaie d'enlever au RSHA toute la responsabilité de l'anésnti s- 
sement de toutes ces vies humaines pour en charger le RSHA, 


et si le T'ibunel veut connaître le vérité... 


LE PRESID NT. - Un moment, de nouveau ce sont 1& 
des arguments. La seule question qui nous intéresse au sujet 
de la questicn3 a) est la suivante : est-ce qu'il y avait det 

et le 
conférences entre Kaltenbrunner et Fohl,/commandant des 


carps de concentration ? S'il dit que ces conférences n'avrie 


pas lieu, ce sera une réponse faite à l'affidavit. 


Il 


DR KAUFFMANN. - Oui, cela m'a l'air d'être le 
point impor tant. 

Q». - Je vous prie de répondre par oui; ou par 
non à la question qui vient d'être posée : est-ce que de tel- 


les conférences entre Pohl, Mueller et vous-même ont eu lieu: 


R. - Je n'ai jamais eu de conférences avec Pohl 
et Mueller, tous les six mois j'étais oblizé d'svoir des 
conférences avec Pohl en tant que chef du WHA. Tout mon 
service de renseisnerents recevait les fonds de la part de 
Pohl. 

Q. - Je vous prie de ré: ondre encore à une 
autre question : qui était en charge et responsable de 
l'administrationdes camps de concentration, du trsi tenent 


général de la nourriture ,etc... 


RH. - Toute la compétence en ce quiconcerne les 
camps de concentration, à partir du moment où un interné 
franc issait le seuild'unéam de concentration jusqu'au 
morent ou il était congédié ou jusqu'à sa mort danece camp 


de concentration, ou dsns un autre Cas, jusqu'à la fin de 


la guerre, eu moment auquel il a ét$ libéré, toute cette 
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Toute cette compétence était à la charge du Wirtschaft et Ver- 
valtungs Hauptant,.  ExExxxkrEX 

Je = Encore une question pour vous donner une image 
exacte du tout. Ces choses conce naient le WVHA et étaient 
séparées du RSHA., E st-il exact que, sur la base de l'activité 
de la Police Secrète, Gestapo, c'est-à-dire réaction de 
mandats d'arrêt,que ce n'est qu'à partir de l'action entre- 
prise par là Gestapo que desinternementsdans ces caps ont pu 
afoir lieu , est-ce exact ? 

Re — Il n'y a aucun doute que c'est exact. En ce 
qui concerne les arrêts de cette action individuelle, ils ont 
été faits à la suite de mandats d'arrêt lancés par la Gestapo 
pour des raisons que, cematin, j'ai déjà données comme étant 
inexattes, en ce qui comerne cette procédure, elle ne venait 
pas du RSHA mais de territoires occupés, 

de — liis, il est certain que les Offices qui 


étaient chargés de cette question étaient des services de 


la Police. 
HR. - Non, par seuls. 
Je =~ Mais, élles y participaient. 
Re — Les ordres de la police d'Etat étaient également 
en provenance d'un Tribunal. 
D. - Voulez-vous me donner une autreg explication 
au sujet de la question n? 5, L'action au Dannemark, 
Monsieur le Président. = Est-ce vous q i avez traité 
la question n? 4, 


Br. Kauffmann ə - Pas encore , M. le Président. Je 


N'est-$l pas exact qu'en Juillet ou Aout 1944, un 
ordre a été adressé aux Commandants émanant d'Himmler, re ssant 


par Kaltenbrunner en tant que Chef de la SIPO, ordre conformé- 


ment auquel tous les £roupes de conmancos anglo-amóricain 
cC -— MIL L OL CL LIIS 
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R. Je voudrais répondre à la question meintenant, s'il vous plait, 
la réponse à cette question est très simple. Le Ministère Public lui 
méme par un document a présenté le débat sous une forme tout à fait 
ailierente en déclarant que la police d'état avait violé la loi en 
travestissant les faits. 

Dans ce document, le Ministère public dit que MUELLER donna son appro- 
bation, mais ici le témoin est indiqué par  HIMMLER par l'intermédiaire 
de KALTENBRUNNER comme chef du SDPO et du SD. Et ce document pour 
autant que je m'en souvienre, ( je n'en connais pas le nunéro) est 
signé par MUELLER. 

Q. Je vous soumets de document, C'est le document I650 PS. et 

USA 246. Ce document est signé . L' entête est : Gestapo de Koeln 
Azchen,. a est daté du 4 Mars 1944, strictement secret. Il porte 

sur les mesures qu'on doit prendre contre les prisonniers de guerre 
échappés, qui sont officiers et sous-Officiers, exception faite des 
prisonniers de guerre anglais et américains. 

Le Président. (Cela n'a rien à faire avec cela, c'est un document 

de Mars et le document auquel se rapporte la question est de juillet 
ou Aout. 

Dr. KAUFFMAN : Je n'entends pas. 


Le Président Le document que vous présentez maintenant est un 


document de Mars 1944, La question N° 4 se rapporte à un document de 
juillet ou Aout 1944, | 

Dr. KAUFFMAN : Juillet ou Aout 1944, Je n'ai pas de document de ce 
genre votre Honneur. eut être l'accusé peut il nous dire maintenant 
si un tel ordre d'HIMULER existait ou fut transmis par votre inter- 


médiaire oui ou non ? 


Re dJ'entendis parler de l'existence de cet ordre pour la première 


fois ici. ,e crois que c'est par une erreur du Ministère Public que 
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Ministère Public que esce 


la question ait été présentée à Milner dès juillet ou Aout I944. 

Q. Alors dites que vous ne connaissez pas cet ordre ? 

R. de ne connais pas cet ordre et ne connaissais rien à ce sujet 
pendant que j'occupais cette fonction. 

Le Président. Docteur KAUFFMANN, il est parfaitement évident n'est- 
ce pas, que le document auquel vous faites allusion, n'a aucun 
rapport avec cette question, car ce document de Mars a trait aux 
mesures qui doivent être prises contre les prisonniers de guerre, 
échappés capturés qu'ils soient officiers ou sous-Officiers. Excep- 
tion faite des prisonniers de guerre anglais et américains. +el est 
le document. 

Dr. KAUFFMANN : je n'ai pas ce document, celui de "uillet ou Aout 
£944. 

Le Président ; je ne sais pas du tout s'il existe un document de 
juillet ou ‘Aout 1944, Ce que je vous dis c'est me le document que 
vous soumettez maintenant au témoin, daté de Mars 1944, ne peut avoir 
trait à la question N° 4, car il concerne un sujet entièrement différer 
Dr. KAUFFMANN 3: Oui, c'est juste, votre honneur, je crois que je puis 
expliquer ceci, onsieur le Président. de suppose que la déposition 
du témoin se rapporte à un ordre d'HITLER sur les commandos, d'"cto- 
bre I942, et qu'on parle ici d'un effet de cet ordre. Je crois qu'il 
en est ainsi. 

Le Président. Colonel Amen, pouvez-vous nous dire si le Ministère 
Public en posant cette question faisait allusion à un document de 


Juillet ou Aout 1944 ^? 


ese c//o cc. 
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ou Aout I944 ? TEM 


Col. AMEN Votre honneur, nous ne faisons allusion à aucun document 
présenté par le ténoin, mais depuis, nous avons obtenu confirmation 
d'aprés un autre document ou à un document de la méme date. Maintenant 
l'opinion du témoin est que ce document a été détruit après lecture 
mais qu'un tel ordre existait s apparemment confirmé par un autre do- 
cunent que nous possédons ici et qui n'a été en aucune manière présenté 
au Tribunal. En d'autres termes ce document a été produit en premier 
par le témoin lui méme, 
Le président : Mais le document de Mars I944, auquel Dr. KAUFFMANN a 
fait allusion n'a rien à voir avec cette affaire. 
Col. AMEN Ce n'est pas le document en question, et il n'a en tout 
cas rien à voir avec lui, 
Dr. KAUFFMANN : Passerai-je à la question suivante, vote . onneur, 
Le Président : oui, 
Dr. KAUFFMANN 

Q. Nous nous occupons de la persécution juive au Danemark. Faites 
votre déposition à ce sujet ? 
H. La déclaration contenue dans l'affidavit de MILDNER que vous avez 
lue ce matin est exacte, 
Q. Est-ce la votre déposition ? 
R. Je ne ue suis jamais occupé de la déportation des Juifs de Danemark, 
Je ne me suis jamais occupé de cette question. MILDNER a attesté lui 
même le fait : un tel orûre ne pouvait seulement avoir été donné que 
per HIMMLER et il le fut en réalité . 
Q. Le point C de la question dit que peu après votre retour à 
COPENHAGUE vous, c'est à dire, le témoin MILDNER, avez reçu un ordre 


direct d'HIMMLER, envoyé par l'intermédiaire de KALTENSRUNNER en sa 


tese / baa 
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de KALTENBRUNNER en sa ... 


qualité de chef. 
R. Un tel rapport ne m'est jamais passé par les mains, Je n'ai 
janais regu d'Himmler un tel ordre et cela était tout à foit impossible 
puisque le Danemark possé&ait son propre chef éupréme de la police 
et des 33S, qui était sur place le représentant direct d'HIMMLER, qui 
lui était directement subordonné et n'était pas responsable devant 
le RSHA. Je ne pouvais pas donner d'orûres au Danemark en mtière d'or- 
g£anisation. 
Q. Maintenant passons à la question 6. N'est-il pas exact que l'action 
Spéciale d'Eichmann (?) fut un échec et due MUELLER vous ordonna à 
vous MILDNER, de faire un rapport expliquant les causes d'échec, et 
que ce rapport fut envoyé directement au chef du SIPO et du SD, 
KALTENBRUNNER. 

Le témoin répond oui à cela. Ce conpte rendu du ,8nemark vous est-il 
connu ? 
R. Non seulement je ne connais pas ce rapport, mais je sais avec cer- 
titude que je n'ai pas parlé à HIMMLER, non pas une fois mais une 
douzaine de fois (?) HIMMLER recevait directement chaque rapport 
d'Eichmann et comme le montre .... 
Q. en ce qui concerne l'affidavit d'Hoettl, remarquons qu'aucune mo- 
dification d'importance n'est contenue dans l'affidavit qui m'a 
été donné. Le ribunal dósire-t-il me poser des questions à ce sujet ? 
Q. Passons à la question 5 B, qui déclare que vous saviez que les 
ordres d'emprisonnement dans les camps de concentration et de libéra- 


tion des dits camps de concentration provenaient du RSHA. Je ne suis 


pas au c.urant en ce qui concerne les ordres d'éxécution du RSHA, 
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d ' éxécution du RSHA. à . * 


Que pouvez-vous dire à cela ? 

Re Les ordres d'éxécution par le RSHA auraient seulement pu être 
donnés que si HIMMLER ou MUELLER avaient transmis ou ordonné que 
l'on transmette ces ordres , mais je crois que cela se produisit 
seuglement dans des cas isolés et surtout si MUELLER avait auparavant 
regu un jugement par une Cour de justice et l'avait fait connattre 

à HIMMLER.» 

Q. Monsieur le Président ; l'accusé m'a demandé, il y a quelques 
minutes , de pouvoir faire une déclaration au sujet du document 1065 
Il conteste la signature de ce document, et je crois qu'il désire 
dire maintenant que c'était bien en fait sa signature. C'est le do- 
curent du RSHA du 26 Juillet 1943. C'est le IO67 B-PS. 

Le Président . Avez-vous ici l'original ? 

Dr. KAUFFMANN : j'ai seulement un pháostat, non l'original votre 
home 

Le Président : Quelle est la question ? 

Q. Etes-vous prèt ? 

Re Oui. Vous faites une erreur, Dr. KAUFFMANN. Je ne conteste pas 
ma signature, ‘'aidit que je devais supposer que j'ai eu connaissance 
de cet ordre, après qu'il ait été publié et que le document original 
ou l'ordre ne porte sans doute pas ma signature, 

Mais je me souviens, par l'intermédiaire de membres de mon bure au 
qu'il s'agissait d'un ordre dont j'avais signé l'original, je compris 
par la suite d'après les tout premiers mots du décret " Le Reichsfueh 


rer SS a décrété etc... " que cet ordre a trait à une communication 


svo aas 
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à une communication .... 


personnelle que je fis à HIMMLER, et que cet ordre est basé sur cette 
communication personnelle. 

Le 26 Juillet 1943, je lui parlai pour la prelière fois d'a:éliorer 
d'adoucir et de modifier les conditions existantes afin que l'on 
cessa d'interner les gens dans les cəmps de concentration dans les 
circonstances où ils l'avaient été jus:u'à présent. Il y avait des cas 
moindres., Ils devaient être envoyés dans des camps d'éducation pour le 
travail et l'on doit faire une différence entre les camps de concentra- 
tion et les camps éducatifs de travail. C'était donc selon moi le 
résultat de mon premier entretien avec lui où je m'opposais au système 
des camps de concentration. K voudrais aussi faire remarquer que ce 
décret il ne provient pas des bureaux de la police exécutive mais sur 
le plan administratif. 

Q. Cette exp ication nous satisfait entièrement. 

Le liinistère Public vous accuse d'avoir interné des éléments indési- 
rables racialement dans des camps de concentration . De Combien de 
camps de concentration avez vous eu connaissance après que vous ayez ét 
nommé chef du RSHA ? 

Re Au moment de ma nomination, je connaissais trois camps de corcen- 
tration. 

Q. et quels étaient ils ? 

R. Quand mon activité officielle prit fin il y en avait I2 dans tout 
le Reich. 

Q. Combien étaient ils en tout? 

R. Il y en avait un treizième. l'était un camp pénitentiaire de SS à 
DANZIG. Mais en tout il y avait treiz campcde concentration dans le 


Reich. 
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dans le feich .... 


Q. Comment expliquez-vous alors que la carte que vous avez vue soit 
couverte de beaucoup de points qui sont sensés ètre des camps de 
concentration ? 

R. Ce tableau est complètement faux? ‘tai vu cette carte pendant au 
mur. Elle doit comprendre toufs ces centres d'armement et d'usines 
où des internés des camps de Concentration étaient utilisés comme 
main d'oeuvre; on a du les classer comme camps de concentration sur 


cette carte. Quant à ce déluge de points rouges je ne peux les expli- 


quer autrement. 
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Q — Vous faites une distinction entre les petits camps 
de concentration et les camps de concentration régu- 
liers., Pourquoi ? 

R - La différence est très cleire, parce que tous les 
ouvriers qui trevailleient dons les industries d'ar- 


mew nt, c'est à dire les internés, travailleient 


les allemands et lestravailleurs étrangers. La seule 
différence étgit que l'ouvrier allemand après son 
travail, le soir, rejoignait sa famille et que l'in- 
terné du camp de travail retournait à son campe 
Q - On vous accusé d'avoir trée le camp de Mauthausen, 
et d'avoir -inspecté et visité Y ce camp régulièrement 
Le témoin HOELLRIZGEL a affirmé vous évoir vu dans oe 
camp, et il affirma ainsi vous avoir vu passant l'irs- 
pection des chambres, Il existe une déclaration sous 
serment faite par ZUITER, à laquelle il a déjà été fe: 
allusion aujourd'hui; dans cette déclaration ilattest: 
vous avoir vu à MAUTHAUSEN, Le ministère public en cor: 
clut donc que vous étiez ou courant des conditions 
inhumaines du camp. Je vous pse maintenant la ques- 
tion suivante : ces témoignages sont-il exacts ouf ydy 
erronós, Quand nvez-vouspossá l'inspection de ces 
camps, et qu'y avez-vous observé ? 
R = Le témbgnage est faux. Jusqu'en I945, je n'avais pro- 
cédé à l'établissement d'aucun camp de concentration 


iin 


À partir de I945, je n'ai crée aucun camp de concentra: 


tion. Tous les camps de concentration du Reich que je 


/ 








Prise I7 - Page 2 
II avril I046 


| | 
Es T AMI 
H0542 — 0076 


SKS = 15.20 à I5.45 


e». Reich que je 


conneis, ont été créés par HIM:LER par l'entremise de 


R — 


LE PRESIDENT 


POHL, ainsi que cela a été démontré ici. Et je dois 

souligner particulièrement que, en ce qui concerne 

le camp de MAUTHBUSEN, les bure?ux et les services 
autrichiens n'aħt, en aucune facon participé à l'é- 
tablissement de ce camp et la conception du camp de 
concentration les étonné cer elle n'existait pes en 

Autriche, la nécessité d'établir des camps de concen- 

tration ne s'étant jamris imposée, 

Et maintenant, en Allemagne, dans l'ancien Reich ? 
Que voulez-vous dire ? 

Je vous interroge sur ce que vous saviez des condi- 

tions qui y règnnient ? 

En ce qui concerne les conditions dens les camps de 

conceniration, je les connus, peu à peu évidemment 

grâce à yy mes informateurs dans le Reich. J'entendüs 

elors parler do t-ut ceci, 

Avez-vous affirmé que vous avez vu des chembres à 

qui fonctionnnient ? 

Jamais, je n'ai vu une chembre à &^2, ni en fonction, 

ni à 8ucun autre moment, 

Vous allez trop vite. Arrêtez-vous entre les questions 
et les réponses et ne parlez pas trop vite, Il a dit 


que peu à peu grâce à ses informoteurs, il entendit 


parler des camps de concentration dans le Reich. Est-ce 


vrai 9? 


Dr. KAUFFMANN - Oui. 
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Q a 


(NN 


Qui 


Voulez-vous nous dire peu à peu ce que vous avez su des 


conditions qui régnaient dons les camps de concentra- 


e 
* 


tion 
Qui 


Vous souvenez-vous de ma dernière question ? 


Non, 

Avez-vous vu des chembres à gaz, au moment de l'ins- 
pection, ou lorsqu'elles fcnctionnsient ? 

J'ai déjà répondu que je n'ei jamais vu une chambre 


à gaz fonctionnant ou à n'importe quel autre moment 7 


Je ne eavois pas qu'il y en eut à MAUTHAUSEN, et les 
témoignages qui l'affirment sont entièrement faux, 


Quant ou centre de détention de MAUTHAUSEN, je n'y ai 
jamais misles pieds. J'ai été à MATHAUSEN, mais pos 
dans ce camp, dans le camp de travail. L'ensemble des 
camps de MATHAUSEN, si mon souvenir aujourd'hui est 
exact, s'étend sur une longueur de 6 Kms, et dans soi 


enceinte, les centres de travail s'étendent sur 5 Km: 


ou peut-être 4 Kms et I/2. Il y a de 


granite, les plus grandes carrières de grenite d'u- 


ONNE 
Li NN De 


triche qui appartenaient à lo ville de VI 


On a montré une photographie sur laquelle vous vous 
^ ^ , e "oct ovS +m rI PATIT TA ~ ~i 
trouvez à coté de HIMMLER & DE ZIEHREISS. 


R =- J'allais justement en perler. La carrière appartenait 


^ , ^, 
E ast : 
nterel 


à la ville de Vienne, et elle représentait un i 


& 


vital pour cette cité car elle fournissait le granite 
pour paver les rues. Aussi la ville tenait-elle benu- 
coup à l'usage de cette carrière. Mnis une loi du 
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e«süune loi du 
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h grâce eu WVHA POHL, comme je le sus plus tard, expro- 
pria la ville de Vienne. La ville ne reçut donc plus 
son approvigsionnement en granite. Alors lo ville xkzxiàxx: 
s'adresse à moi pour que j'en parle à HIMWLER. Voilà 
pourquoi lors de savisite et inspection de l'Allemagne 
du sud, HIMMLER visita MATHAUSEN et l'AUTRICHE et me 
demanda de l'acoompagner. C'est ainsi que je me rendis 
à cette carrière avec HIMMLER., Je ne eais si à ce mo- 
ment là on me photographia. De toutes facons, je n'ai 
Jemais vu cette photo et je n'ai pu me reconnaître. Mai: 
il faut que j'ajoute queque chose, | Jamais à ce moment, 
ou à n'importe quel moment, HIMMLER ne m'emmena avec lui 
dans un camp de concentration ou proposé de m'emmener, 
Comme je l'ai su plus tard, il avait des raisons pour 
ne pas le faire. De toute manière, je n'aurais pas pris 
part à une inspection de ce genre car je savais très 
bien qu'HIMSLER aurait agi avec moi comme il avait 
l'habitude kXzxirx d'agir avec ceux qu'il invitoit pour 
de pareilles visites, et auxquels ils ne montraient que 
des créations dantaisistes come les "villages Potem- 
kim" et jamais les conditions réelles du camp. Il n'y 
avait que quelques personnes faisantpartie du WVHA qui 
avaient comment les choses se passaient en réalité dan: 
les camps de concentration, 
Donc, en ce qui concerne m^ question, vous parlez: d'une 
poignée de gens. N'apparteniez-vous pes à ce groupe ? 


Non, ce groupe se composait de HIMMLER, POHL, MUELLER 


& GLUECKS et des commandants du camp, en ce qui concert! 
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esequi concerne 


Camps de concentration de MAUTHAUSEN. 
En ce qui coneerne le camp de concentration de MAU- 
IHAUSEN, il y a un document : I560.PS de mrs I944, apr: 
lé le "Kugel Erlass" (le décret boule t) qui a déjà été 
souris et sur lequel nous voudrions avoir votre opi- 
nion, Il parle du camp III : "Les mesures à prendre 
l'égard des prisonniers de guerre, officiers et sous- 
officiers ayant tenté de s'évader, à l'exclusion des 
sonniers de guerre anglais et américains" . Le Tribu- 
nol connaît la teneur de ce document. Je ne crois pes 
qu'il soit nécessaire que je le lise. L'áccusé KALTENGS 


BRUNNER doit faire déclarer s'il le connaít, 


- Je n'ai pas entendu la référence, 


— I650-PS. US., 246 


- Le moment est peut-être venu de suspendre la séance 


pendant IO minutes, 


, 
( Laudience est suspendue ) 
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The Marshal .- Plaise au Tribunal, on rapporte que 
l'accusé Goering n'assiste pas à cette séance de le Cour. 

Dr. KAUFMANN,- 

Q.- À vez vous le document 1560 PS et l'avez vous 


lu ? 
R.- Oui je l'ai lu 


Q.- C'est, comme on a insisté sur le fait, le fa- 
meux decret Bullet . Quand en avez vous entendu parler ? 

R.- Je ne connaissais pas le décret en fait. Il a 
du être é tabli longtemps avant que j'entre en fonctions Et 
je n'ai pas non plus cette copie d'un télétype 

Qs- J'attire maintenant votre attention sur la si- 
gnature - quelle est-elle ? 

R.é C'est celle de Mueller. En fait, il & était 
habilité pour donner telle signeture si un tel décret exis- 
tait en fait. Mais je voudrais ajouter à ma déclaration qu'en 
1944-1945 l'officier de liaison entre Himmler et Hitler 
Fegelein à l'époque assista à une réunion au cours de la- 
quelle je fis un compte-rendu au Quartier Général et je l'en- 
tendi s mentionner le nom "Décret Kugel" qui est "Bullet" 

Le mot en tant que tel m'était absokument étranger aussi 
lui demandais-fje ce que c'était. Il me répondit que c'était 
un ordre du Fhurer et qu'il n'en savait pas plus. Il avait 
seulement entendu di re que c'était un type spécial de pris- 
sonnier de guerr e. Cette réponse ne me satisfit pas, aussi 
le jo ur méme j'envoysi un message télétypé à Himmler, lui 
demandant d'examiner un ordre du Fhurer appelé "Bullet" 

à l'époque je n e savais pas non plus que la police d'Etat 
s'occupait elle-móme du décret Bullet. Alors, une fois enco- 
re quelques jours plus tard Mueller vint me voir au nom 
d'Himler et me donna à lire un décret qui cependant ne pro- 
venait pas d' Hitler mais d'Himmler et ou Himmler déclarait 


qu'il transmettait un ordre verbal d'Hitler à ce sujet. 
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En conséquence, je répondis à Himmler que ce décret 
du Fuhrer m'indiquant une fois de plus que les principes 
les plus initiaux et de base de la convention de Geneve 
étaient violés- quecela remontait à une époque bien antérieu- 
re à celle où j'entrais en fonction- et que d'autres viola- 
tions avaient suivi celle-là. Je lui demandais d'intervenir 
auprès du Fuhrer et je j ignis estte lettre le projet d’ 
une lettre d'Himmler à Hitler dens laquelle Himmler deman- 
deit au Fuhrer: 

a) d'annuler ce décret 

b) à tout prim d'informer les services sbübalternes 
Ou plutot de üébarrasser leur conscience de ce poids consi- 
dérable. 

Q.- Avez vous eu quelque succès ? 

Re- Il fut positif, le décret Bullet ne fut pas 
supprimé, ainsi non plus qu'un certain nombre d'ordres éga- 
lement déprimants. M ais, comme je l'ai dit, le résultat 
fut positif dans la mesure ou en Fevrier 1945 Hitler permit 
pour la premiére fois de prendre contact avec la Croix Rouge 
Internationale. Je sais que cela avait été strictement inter- 
dit auparavant. 

Q «- C'est vous mii avez entrepris cette action de 
la Croix Rouge ? et avait-elle trait à l'inspection des 
camps de concent ration 

R.- À ce sujet je dois répondre par oui ou non » 

Le fixation de temps ne coincidait pas avec demande faite 
à son tour par la Red-Cross et son Président Burckhardt. 
Il avait demandé qu'on prenne contact immédi&temént, des 
deux côtés des tentatives, je pense coincidèrent plus ou 


moins. Ma is, s'il vous plait , ne me comprenez pas mal. 


0.0... 
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esse tetes 


En dehors de cette tentative, de nombreuse tónta- 
tives furent faites ardemment pour entrer en contact avec 
la Croix Rouge. Je voudrais presque dire derrière le dos 
d'Hi t ler. Je pense par exemple que le Ministère des Af- 
faires Etrangères gardait continuellement contact avec 
elle 

QuSide vous comprends bien, vous faites allusion. 
à la demande de visite de Burckhart ou plutot à la demande 
présentée à Burckhart. Vous citez ces faits pour arremger 
votre position. 

R.- Oui. Mais j'aimerais parler de toutes ces chose: 
en détail. Cependant je ne veux pas le faire à éette barre. 

Q.- Le Ministère Public a déclaré qu'alcrs que 
VO us occupiez cette fonction deux nouveaux camps de con- 
centretion avaient été créés à Lublin et à Herzogenbusch. 
Avez vous entendu parler de cela ? qui aurait pu donner 
l'ordre détablir ces deux camps ? 

R.- Etant donné la date ou commencèrent à fonction- 
ner ces deux camps, je ne suis pas au courant., en premier 
lieu Lublin et en second Herzogenbusch, tout au moins d'a- 
prés les ordres dépendaient de la Division Administrative 
Principale Économique et du plus haut Fuehrer SS de la 
police de sèrte que Berlin n'avait rien à y voir. 

Q.- Voulez-vous, s'il vous plait, répondre à cette 
question par"oui" ou "non" 

Le Camp de concentration d'Auschwitz vous était-il 
connu en tant que tel ? 

R.- Non, je ne savais rien de lui jusqu'en Novembre 
1945. 

Q.- En méme temps que vous appris l'existence de 


ce camp avez vous aussi appris quel était le but de ce camp 


à savoir que c'était nettement un camp d'exterminstio n 


p our Juifs emmenés là per Eichmann ? EPA 
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R.- Non. Et personne ne pouvait en connaître la 
nature en tent que telle car lorsqu'on demendait à Himmler 
pourquoi on avait installé là un camp aussi importan t la 
réponse était toujours " a cause de la proximité d'impor- 
tents travaux d'armements" et il Mentionnait quelques uns. 
En tout cas, et je pense qu'il faut insister sur ce p oint, 
les faits qu'il régla en rapport avec Auschwitz étaient à 
tel point gardés strictement secrets qu'aucune déclaration 
non seulement du Ministère Public, mais faites par quicon- 
que en répon se à la question des Américains sur ce qu'ils 
savaient ne peut-être considérée comme digne de foi. 

Q.- L'un des c&s les plus atroces est lié à ce 
camp que j'ai mentionné Auschwitz. Cette affaire Auschwitz 
était so us la direction spirituelle de l'infáme Zichmann 
Je vous demande quand avez vous rencontré Eichmann? 

R.- Je connaissais Eichmann qui était de ma ville 
natale Linz. Le Ministère Public a déclaré et i s ont essayé 
de l'établir dans un affidavit que j'étais un ami ou tout 
au moins une relation étroite d'Eichmann, je voudrais 
faire la déposition suivante à ce sujet, en faisant particu- 
liè rement allusion à mon serment. Ma conception d'une re- 
lation étroite ou d'amitié est différente. Je connaissais 
l'existen ce d'£ichmenn à Linz, car son père, Directeur 
de la Compagnie de Construftion Electrique, avait a consulte: 
mon p ère en sa qualité d'homme de loi et ils se connais- 
saient mutuellement. Et évidemment, en tant que fils de son 
père, allaient à la même école que mes dréres. Cependant 
la déclaration de Hoettl par exemple qui déc.are que je 
l'ai rencontré dans un pelóton de SS à Linz est fausse. 
Quand j'entrais dans les SS. Eichmmnn était depuis longtemps 
parti en Allemagne ou s'était échappé en Al iemagne comme 
je l'entendi$ fus tard. 
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Le Ministère Public déclare que je le rencontrais 
pour le premiè re foi s en 1952. Il se peut que je l'ai vu 
une f ois à Linz en 1952, mais je le vis pour la seconde 
fois en eevrier ou mars 1945. Donc depuis I3 ans je ne le 
vis pas du tout et après cette dernière réunion je ne le 
vis plus jamais. 

Ainsi en se bass nt sur deux réunions, je peux 
tirer la conclusion que je n'étais ni un de ses amis ni 
une proche relation. Il est exact que la seconde fois il 
m'accosta et me dit: je m'appelle "Obergrupperfuherer 
iichmann et je viens également de Linz". Je lui-dis 
"revi de vous rencontrer" comment cele va-t-il à la maison 
Il n'y eut pas de contact officiel. 

Q.- Témoin Lammers a déclaré hier qu'il y eut 
une conférence au R.S.H.A. au sujet d'une dâte "solution 
finale" Etes vous au courant de cela ? 

Re- N on. Je pense que le témoin Lammers et égale- 
ment un autre témoin, ont déclaré qu'£ichmann, peut-être 
sous mon nom, avait organisé une réunion au R.S.H.A. à 
Berlin en fevrier ou Mars 1943 - une prétendue discussion 
des chefs de service- Je dois dire à cela, pour commencer 

que j'entrais nominslement en fonction le 30 janvier, mais 
qu'en fait jusqu'en Mai je n'étais à Berlin que pour certai- 
nes visites officielles. J'étais à Vienne ou je posais les 
bases d'un service d'espionnage que j'elleis transporter 
en bloc à Berlin 

Q.- Une question encore quand avez vous pour la 
premiére fois entendu dire que le camp d'Auschwitz était 
un camp d'exterminastionf 


R.- Hitler me le dit en I944 en février ou mars 
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Q.- Quelle fut votre attitude ? 

Re- Q'est-à-dire, il ne me le dit pas. Il l'admit 

Q.- Ap rés que vous en aviez entendu perler, 
quelle fut votre attitude à ce sujet ? 

R.- Je n'si pas entendu la question 

Q.- Quelle attitude avez vous adoptée lorsque 


vous en entendites parler ? 


VIENT 
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Rez : L'orüre d'Hitler à Heyärich concernant la soluation 
finale au problème juif m'était inconnu au moment oh je pris 
ces fonctions . Pendant l'étét de 1943 je glanais dans la 
presse étrangère et par la radio ennemie... 

LE PRESIDENT : Ceci n'est pas une réponse à votre question. 
Vous lui avez demandé ce qu*il fit quand il trouva que Auschwitz 
était un camp de concentration . Il nous fait en ce moment un 
long discours duvHeyürich. Vous lui demandiez son attituce. 
Je suppose que vous vouliez dire ce qu'il fit, quand il entendit 
parler pour la première fois dà camp d'extermination d'Auschwitz, 
en Février bu Mars 1944. Il nous raconte maintenant une longue 
nistoire sur quelque chose à propos de Heydrich. 

Ge Il : Essayez s'il vous plait de me donner une réponse 
directe à cette question . Quelle a été votre attitude après 
que vous avez entendu parler də celà, et très brièvement et 
d'une façon précise s'il vous plait ? 


Re — : Aussitôt que j'eus connaissance de ce fait, 





exactement comme j'avais fait auparavant, je w'y suis opposé, 
pas tant pour trouver une solution finale, mais Surtout parce- 
que je n'aimais pas ce genre de traitemen pour les juifs . 
C'est pourquoi je voulais expliguer coument j'avais été amené 


à connaître lec questions concernant les Juifs 


LE PRESIDENT : Nous ne savons pas encore cependant ce 
que vous avez fait .... 

LE Dr.KAUFF/ANN : Qu'avez-vous fait ? C'est ce que je vous 
demande . 
Re = : Pour pour expliquer de que j'ai fait, je iois expli- 
quer ce que j'ai entendu au sujet des faits et mes réactions 
contre elles, exactement comme il faut que je vous dise ce que 
j'appris sur ceux-ci . 

as. * Vous nous l'avez iit. Expliquez nous seulement 


vos réactions. 
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Re = : Tout d'abord et à plusieurs reprises, j'ai 
protesté près d'Hitler, et le lendemain, pour des raisons 
techniques, je protestais près d'Himmler, mais et non seulement 
j'ai attiré leur attention sur mon opinion personnelle et ma 
conception complètement différente que j'avais rapportés 
d'Autfiche et mes scrupules humanitaires , mais iumóécistement 
dès le premier jour et pratiquement dans chacun de mes rapports 
de deuxième bureau jusqu'à la fin j'ai dit qu'il n'y avait pas 
de puissance hostile qui puisse G'une facon quelconoue négocier 
avec un Reich qui s'était chargé de cette culpatibilité . 
Telles étaient les demandes aue je présentais à Hitler et à 


Ltd d 


Hiamler . Et en pa rticulier par l'intermédiaire du service 


d'espionnage il aurait été nécessaire de créer des condit ons 


qui auraient pu servir les discussions avec les états de l'enne- 
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de - ; Quand la percussion juive a-t-elle pris fin. 


Octobre 1944 . 
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P : Voulez-vous dire que cette réaction fut en quelaue 
sorte due à votre intervention ? 


H. =~ ù Je suis fermerent convaincue ou'il en est ainsi 


J 
que la majeure part m'en revient , quoiqu'un certain nombre 
d'autres personnalités coopérèrent également áans ce but . 

Mais je ne pense pas qu'il y eut quelqu'un qui à chaque occasion 
fit des 

reproches à Himmler à ce sujet, et je ne crois pas non plusque 
personne aurait parlé aussi ouvertement et franchement et en 
s'opposant à un tel point à Hitler que “oi-même . 

Q. = : Les instructions donnés à Eichmann, étaient-elles 
des instructions provenant d'Hitler et d'Hirmler données d'abord 
au RSHA et ensuite à Eichmann, ou ces ordres avaient-ils un 
caractère personnel en dehors de la compétence iu RSHA ? 

Re — > Naturellement je ne puis que reconstuire la 
situation aujourd'hui puksque je n'étais par là quani ces ordres 
furent donnés ; Mais j'ai des données qui we permettent de croire 


que le canal pour cet oráre était : Hitler, Heycrich, Bichmann, 


et qu'Himmler était informé tout de suite après Heyirich et 
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apres la mort d'Heydrich, Avec EBichmann, et probablerent 
en exciuant souvent Mueller, coopéraient Girectenent..... 

a: = : Le témoin Wisleceny qui a été intérrogé hier, ici.. 
| montrer 
et ceci je vais vous lSxÉRKXXZEX... a relaté que le 3 Janvier 
avant Avril 1942 , et Octobrel944, il y eut une exécution prati- 
que de la solution finale . Wisleceny a diit — en parlant d'un 
ordre personnel d'Himmler , il Git aussi qu'Eichmann était la 
personne directement chargée ce cette tâche, mais il a égalerent 
ajouté, "l'extermination des juifs continua sous Kaltenbrunner 
sans aucune réduction ou atténuation . La corresponüance avec 
les icées d'Eichmann à intervals réguliers passaient par Mueller 
et Kaltenbrunner. En 1944 E4 chmann personnellement avait appelé 
Kalbenbrunner et Wisleceny avait vu les signatures de Kaltenbrunn: 
sur ces rapports à Himmler." C'est ce qu'à rapporté Wisleceny : 
t maintenant ma question : Ce rapport est-il vrai en principe? 


td 


Rs — : Ce rapport est faux. Mais je peux l'éclaircir. 
Pour ccuiéncer d'abord avec la fin ; 4isleceny peut avoir vu 
ma signature mais pas ce rapport à Hirmler que j'avais recu 
d'Zichmann à Wille. C'était sur une lettre ^ue j'avais écrite 


à Hinmler et une copie de celle-ci avait été transmise ? veiller 


me référais 


(D 


et Eichmann pour information et dans cette dernière j 
à mon dernier rapport ——— rapport verbal —— à Hirmler concernant 


lę cuestion juive, qui était la première fois où j'aporis que 


+ 


Bichmann était actif à cet égard, et pour expliquer tout depuis 
le cormencement avec Eichmann ; Je ne voulais pas être associé 
à cette activité , j'ai écrit via Mueller , à qui je remis une 
copie de la lettre à Himmler, donné à Zichumann, et qui disait 
"je vous demande de définir votre attitude depuis que le Fuehrer 


avait “onné l'oráüre d'aller le voir et puisaoue je voulais 


rapporté les activités d'Himmler et voulais une solution 


n 
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z£:—:Le témoin Hoettl a établi dans un affidavit , qu'ii 














tive du Fuehrer sur la question entière . |l 


avait appris par Eichmann qu'un nombre total de quatre ou cin 
millions de juifs avaiént été exterminés et environ 2 millions 


d'entre eux à Auchwitz 


'" "Nez vous entendu ces chiffres ? 
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lie — : Je n'ai jamais entenóiu ces chiffres mais 

j'ai abordé Hiumler sur ce sujet et lui ai demandé s'il 

avait jamais eu idée de tous ces crimes. C'est la raison 

pour laquelle je lui ai posé la question, de façon à ce 

qu'il comprenne l'étenûue de la catastrophe à laquelle nous 


allions. Il me rétorqué qu'il n'avait aucun chiffre sous 


la main. Je ne le crois pas. Je suis 
avait . 

Q. - : Assumez-vous la response 
ou l& refusez vous ? 


H. 


:Je dois la refuser compl 


pouvoir prouver par Egrckharát qu'il 
qui insista plus que uoi en faveur à 
cette auestion . 

QG. = : Je me réfère maintenant 
R.185 — U.S.À. Exhibit 289 . c'est u 


du Reich de Riga datée du 18 Juin 19 


à l'attitude Juive, action à la pris 


lettre du Conmaniant de la prison, 


p ^ 


Général pour la Ruthénie Blanche 


s'il vous plait, faire un compte-rendu basé sur ce iocumnent: 

RB. — : Je peux voir à la fois par la signature et le 
nom du destinataire que cette lettre n'a pas pu être portée 
à ma connaissance. Mais je peux voir ici par son contenu, 
que je comais pas. Probablement ces évènements eurent lieu 
avant que je sois entré en fonction, parceque si cette per- 
sonne se réfère à Juin 1945, alors il se réfère des évène- 
ments qui arrivèrent avant cette date et qui ont du prenire 
an certain temps pour lui parvenir . 

Q». —: Maintenant, Pièce 475, U.S.A. , Pièce 542, est 
une lettre du Chef de la Sécurité de la Police et de la SD. 
datée du 4 Décembfe 1944. Ceci a été employé par le Ministère 
Public également pour en faire la base de graves accusations 


contre l'accusé KALTENBRUNNER 


les criminels parmi les travailleurs 


adtessée 


conv 


bilité 


èteren 
n'y eut 


‘une 
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civils Polonais et Russe, et comme raisons de leur appréhen- 
sion , la Police criminelle avait à sa isposition l'emprison- 
nement et leur transfert dans un camp ĉe concentration en les 
accusant d'être anti-sociaux ou dangereux . Ce document porte 
la signature "Dr.Ksltenhrunner!" Quels sont vos opinions 
là-dessus 7? 

T420 — Hayne.OM — 11/4/46 — 16 H.15 à 16 H.30 


z=. Je néai aucune souvenance d'avoir jamais signé 


Qe = : Déniez-vous avoir signé cette lettre tout à fait; 


ou, pour être plus précis, aviez-vous connaissance de la 


situstion ? EU AN 
à H0542 


— 0090 


+ — ; Je vous soumets le document 1.276-PS 
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document. Il se réfère aux résultats ce l'ofdre d'Hitler, 

~ ] + " 7 - d S - 4. s", l- —-— 

date cu 15 Vetobre 1942, et suivant ceci, le )nraecnutistes 
$ > A . ^ 

ot ies troupes e sabotage oivent etre extermines et les 


co“manGos doivent se rencrent aux 5D. Dans une lettre qui 
porte là signature "Mueller", datée du 17 Juin 1944, adressée 
au Commandement suprême, ils est dit que ces parachutistes 
en uniforme anglais et d'après les ordres d'Hitler , doivent 


être traités de la même facon . Je vous demande en ce moment 


si vous aviez connaissance de ce document signé de Mueller, 


datée du 17 Juin 1944, et connaissiez-vous d'une manière 


mi" | AYA 1r diu dida 
quelconque cevu 


(D 


affaire sur laquelle ce document est basé . 


; atra '* ^ masieaer off a4 au de 45 
Re — ; Je n'avais pas connaissance de l'affaire entière 


^ 


ou de ce document, mais je voudrais dire à ce propos que 


L 


cet ordre d'Hitler et son attitude de base sur l'entière 
j4 


question vinfent à ma connaissance plus tard . Je pense 


que ceci advint au Quartier Général en Février 1942 et 13, 


devant témoins et publiquement, j'ai dit que de semblables 


traitements non seulement seraient refusés par uoi, mais 


que de tels orûres ne seraient pas effectués par moi . 


T . £ 
ve crois qu'un autre accuséici 


i, 8 demandé un témoin du nom 
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qe Kilier, et je vous prie de demander à ce tomoin, qui etait le 
Chef d'isiat-/ajor de 1'AViation, comment j'ai établi mon 
avtivuce concernant ia question dont j'ai entendu Parler pour 

là pieuiere iois en 1945 devant Hitler Personneiiement. de ne 


pouvais Taire pius que de aire devant l'homme le pius iort et 





ie pius puissant, qui avait dit “Quiconque n'obéira pas à mes 
OrGres sera rusille , Qu Caei a'mtat-3/ajor de 1'aviation que 
Je n'obéirai pas à un tel orûre . 

ae = : J'arrive maintenant au Document éeJi0=P,5. 
Document U.5. 046 — C'est un afiigdavit du temoin ocnellengerg. 
D'apres ce Gocurent, en ive une reunion eut lieue entre 
Kal tenvranner et Muelier. Kaltenbrunner est suppose avoir dit 
que ies actes de là population contre les aviateurs terroristes 
ne doivent pas étre ewpêchees, et qu'au contraire l'attitude 
nostile de la population doit être soutenue. Je Citeraäi quelques 
purasos qe l'inverrosatoire qu temoin 2cnelienberg au ó Janvier 
1940, Ou ii dit : 

“Ba 1944, 4 aliierentes reprises j'ai entendu des ilag- 
ments a'une conversation qui avait lieue entre Kai venbDuiunnei et 
Muelier. Là remarque suivante me demeure Clalremenu en memoire :; 
č lous les departements de la Sûreté et de la 9D. —— "Ceci est 
ce qu'a ait Kalcenbprunner —- doivent être iniorwes que les actes 
ae là part de la population contre ies Aviateurs terroristes 
AUSLALS et AmellCains ne doivent pas être empêcnés . Un orûre 
d'Himmier , date du 10 Août 1943 donné à ia SD. , existait déjà 
a cet egarda, et suivant cet orûre, la Police n'avait pas à inter- 
venir uāns ces bagarres". 

vonnalssez-vous SOcnelienüeig 7 

He ~ + Je dirai quelques parases concernant oachelienberg 
et Sa Creadibilite quant à ce document. Schnellenberg était sous 
la protection d'Hsydricn, et... 

LE PRESIDENT : Il veut savoir si vous Connaissez 


DCheliienberg ? C'est une question à Laquelle vous pouvez repondre? 


^U ILU 
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La question était, “Connaissez-vous ocaelienberg ?! 
et 11 Se lance dans un long discours sans répondre à la question: 


+ Lonnaissiez-vous ochelienberg ? Oui ou non. 


i 


fe — : Uui, evidemment. Il était le Cneíf au Departement 





Vi? 
ge = +: Ma seconde question. Quels etaient les rapports 


entre vous et le nef au Departement V1, et considérez-vous een 
compte-rendu couneRE veritable et exact ? 

Re — $ GÈ compte-rendu n'ést pas Vrai, et jé vouarais 
vous en Gonner les raisons pour que le iribunal puisse estimer là 
Valeur d'un tel couUpie-ienau. oOcnunelienO0erg Stait i'ami ie bous 
lntime a'Himmier. par orare q!Hiuunier il testa avec Lui Jusqu'au 
Qernier jour. Ii est i'nomme qui agissaiut au nom d'Himmier quano 
le contact iut étabii avoc 18 LOLLS Dogedois Dernauotte. Ii étäit 
i'nomue qui à ia deruiere miaute, par l'entremise ae weLuense en 
DUILSSS, a etaoli une liaison qui fut utilisée pour libDerer WESS 
quelques Gelenus vulis qui iurent onvOyos en ogi9se et autres pays 
pour ou’ une lupression iavoraolie soit creee DOULr Hjmuler et 
2chelienberg à l'étranger. Il est i'noume qui, avec d'autres amis 
G'Himmiler, eiiectua une action de LaÇU a employer une organisatio! 
ae Hao pour iaire un pacte qui Seiailuí pubDligo aans guelgues grands 
Journaux en Awerica en mancnette, alsant qu'ii y aurait une iueii- 
leure presse pour Hitler. Ces tours lià JS 19S al critiques evant 
dimuler ev Hitler et ies ai discréaités en disant qu'ils n'étaient 
Das algne de la cause et du Reich ; Ot que dans une aiialre aussi 
Importante, Cette metnode soit employee, corme celies qui etaient 
UtiliSsees par ocüelienberg. J'ai dit que la seule taçon roguiiere 
d'agir serait la reprise immediate des relations avec La Croix- 
Houge. Bn consequence, j'ai Prevenn Himuler devant le President 
Burckhardt, et je l'ai Torce à adopter une attitude différente 
à ce sujet en Gemandant à BURCKHARDT personnellement de visiter 


ces camps. 


LULU 
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de = 5 Mais jaiposé une question compietement ailiierente. 

H. — : Oui, mais je devais dire celà pour que vous 
voyez Comment Benelienberg iut éraupé QeSeappoinue ainsi qu'Himmler 
Sur ce que Je Lalsais et æmamantrii pourquoi il a tant d'intérêt 
maintenant en m'accusant d'avoir manque à ma parole internationalemel 

gde + Sn d'auvres termes, vous voulez dire que 
J3cnelienberg etait contre vous et vous impiique a tort ? 

Bs 1 E s 

Me "wm : Maintenant, alors, Vans ce Qocumenüt ae Scnellen- 
ÉSLE, 198 evenements auxquels ii est réiéré en relation avec ces 
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oU GViaveurs, et JcheljlonDerg relate que vous, avec lrelier et Nebe 
et que pÊxE 
surent une conrerence H£EXAuUS xas, tous ensemble, essayèrent de 


7 





trouver Une excuse pour gue ies ecvenements veriétbles solent 
camoui les au public. Je vous demande quand vous avez entendu parier 
pour la premiere rois de la íiusiliade de Ces oU aviateurs . 
He = ; L'aíiaire... 
avez vous 

We = : Non. Quana xmEus axaz entendu parler de celė ? 
Une simple question, s'il vous piait . 

fe = s La premiere iols que ceite ailaire vint à ma 
connaissance iut environ six semaines apres que c'est arrivé . 

ge + Question suivante ; Voulez-vous dire par cela 
que VOUS n'avez pas participe aH la mise à mort de ces hormes 
a'aucune façon, mais qu'au contraire vous avez appris lu Chose 
beaucoup pius tara ? 

He — +: Dui, Cest ce que je veux dire . 

Qe =~ : Voulez-vous dire aussi que ia Conférence de 
9chellenberg une 1018 de pius concernait esclusivement xzX&exia 
üerniero $enuiative pour camouiler la chose . 

He — : Cela ne peut gue concerner cela . 

We = : J'en arrive maintenant au document 835-P5. 
Document USA 527. Le Ministere Puviic a utilisé ce document contre 
l'accuse . C'est ie décret “Nacnt una Nebei" "Noit et Brouillard", 


qui est un orare d'Hitier du 7 Décembre 1941. L'expression 


“Nuit et Brouiliard“ vous est-elle iamiiliere ? Uù 1l1'!avez=vyous 
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entendu pour la premiere iois ? 


H. — : La premiere fois que Je l'ai entendue rut en 





Juin 1945 à Lonares . 

de = : Ce document que je vous Soumets, ou que Je 
vous ai soumis, est une lettre de 1'O0KW datée du 2 Septembre 1944, 
adressée à ka Commission d'Aimistice Allemande. C'est signé 
au Dr.Lenmann, et elie dit en parlant de ce aecret qu'il est 
STtabli que tous civils, non-aliemands, dans les territoires occu- 
pes, qui pourraient intervenir dans la sûreté ou de ia diligence 
des iorces occupantes par des moyens de terreur ou de sabotage 
ou d'une façon quelconque, soient remis à ia Police de Sûreté et 
a La SD. Dans le cas d'une ariaire aussi importante, il semble 


improbable que l'aiiaire et le decret ne vous soient pas connus. 
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R.- Je n'en sais rien et je demande que l'on 
me donne la permission de rendre le sujet plus clair. Puis-je 
tout d'abord dire qu'aucun autre document n'apporte une meil- 
leure preuve du fait que c'est à tort que l'on a attribué un 
rôle exécutif au SD ? Aucun autre document ne peutlétablir plus 
clairement que celui-ci . IL est écrit à la quatrième ligne: 

"De toute manière devra être remis entre les 
mains de la Police de Sécurité et des SD" 

C'est un non sens, de déclarer comme une seu- 
le et même chose que l'affaire est remise entre les mains de 
deux autorités différentes. Ou c'est la police de Sécurité, 
ou c'est le SD., 

Cette erreur s'est introduite dansla langue 
allemande. Elle apparait dans les décrets du Fuhrer, par le 
fait qu'Eydrich fut nommé chef de la Police de Securité et 
da SD, et que l'on mettait toujours en abrégé simplement SD. 
Mais c'était une erreur complète. Je ne cherche pas à sauver 
les SD des conséquences des actes qu'ils auraient pu comme ttre 
à d'autre sujet. Je cherche simplement à établir que c'est 
par erreur que l'on fait allusion à leur fonction exécutive. 

Q.- Oui, mais les SD ne sont pas seulement 
mentionnés, la Police de Sécurité l'est aussi. 

R.- Oui et à ceci, je répondrai ce qui suit. 
de ne connaissais pas le décret du Fuhrer de I94I. Je vous de- 
mande de vousmettre à ma place. Au début de 1943 je vins à Ber- 
lin. Excepté quelques visites officielles, je ne pris mon &c- 
tivité actuelle qu'en Mai 1943. Pendant la 4éme année de la 
guerre les décrets de guerre et les règlements intérieurs du 
Reich arriváient par milliers móme dans les services exécutifs 
et s'accumulaient sur les bureaux des employés civils. Il 
était absolument impossible qu'un homme puisse les lire tous 


en un an, et il m'était absolument impossible de connaître 
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l'existence de tous ces règlements même si j'avais considéré 
que mon devoir m'ordonnait de me tenir au courant. D'ailleurs 
ce n'était pas du tout mon devoir, et je vous demande de con- 
sidérer le fait suivant: je commençai mon activité le ler 
février 1943. Le 2 fevrier Stalingrad se rendait et la plus 
grande catastrophe militaire....... 

LE PRESIDENT.-  Voils un long discours pour 
répondre à la question posée: si oui ou non il avait vu la 
lettre. Il a d'abord dit qu'il n'avait pas vu la lettre, en- 
suite il fait ce long discours. 


Q.— (posée par le Dr. Kauffmann) 
Maintenant je vais vous poser cette questia. 


Quand avez vous su ce que signifiait le décret Nacht und Nebel 
(nuit et brouillard) et le traitement qu'il réservait aux indi- 
vidus qu'il touchait ? Voulez vous me donner une réponse pré- 
cise. 

R.- Dr. Kauffmann, j'ignorais l'existence 
de ce décret. Si j'avais su que cette accusation serait portée 
contre moi ici, j'aurais pu alors citer un témoin qui se trou- 
ve dans une prison de Londres, et qui aurait pu affirmer que 
méme à Londres je n'avais aucune idée que cette lettre exis- 
tait. "ous avons abordé ce su;et dans la prison. 

Q.- En fin de compte, vous nesaviez rien? 

R.- Oui, j'ignorais absolument ce décret. 

Q.- J'arrive maintenant au document PS 526 
que le Ministère Public a présenté comme pièce U.S.A. 502 
(le témoin remet le document) Il est question du débarquement 
d'un bateau ennemi en Norvège le 30 Mars 1945. Le rapport 
contient la phrase suivante "Ordre du Fuhrer appliqué par le 
S.D," Le document n'est pas signé. Il est daté du IO Mai 1943 
C'est un commandement militaire secret, et il est intitulé: 


note. 
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Voulez vous s'il vous plait, faire une décla- 
ration au sujet de cette phrase "ordre du Fuhrer appliqué par 
le SD" 

R.- Je ne suis pas au courant de l'éxécu- 
tion d'un pareil ordre du Fuhrer., JB attire votre attention 
sur le fait que cette note est visiblemegt rédigée par un ser- 
vice militaire et quelle concerne un événement qui eut lieu 
aprés que je sois entré en fonction, mais à l'époque ou je 
n'avais pas encore assumé mes fonctions dans ce bureau, et 
où jene pouvais dono avoir pris connaissance d'elle. 

Q.— Il est dit à lafin du document: 

"Rapport de l'Armée du 6 Avril 1943" 

Plus loin, il est écrit 

"Dans le nord de la Norvège, un bateau ennemi 
de sabotage, fut acculé au combat en approchant de la côte et 
fut détruit" 

Connaissez vous quelques détails concernant 
ce rapport de l'armée, avez vous jamais eu connaissance de ce 
rapport, et savez vous quel raprort il peut avoir avec le 
décret dont nous parlons ? 

R.- Non. Naturellement, je recevais pratique- 
ment tous les rapports de l'armée, et je ne vois pas comment 
la participation de mes services peut être déduite de ce rap- 
porte 

Q.— Je m'occupe maintenant du document qui 
suit, et qui fut présenté à charge contre l'accusé par le Mi- 
nistère fublic, le document L 57, USA 506. Il concerne la soi- 
disent "Responsabilité des familles} c'est-à-dire, il concerne 
les crimes commis contre les parents des coupables, Ce docu- 
ment mentionne une lettre du IJ) Juillet I944 du Commandant 
de la Police de Sécurité et des SD à RADOM, datée 
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d'après laquelle les hommes faisant partie des familles des 
saboteurs devront être éxécutées, Quand aux femmes elles de- 
vront être envoyées dans des camps de concentration. Quelle 
explications donnez vous au Tribunal au sujet de ce document 
et de toute l'affaire ? 

R.- Le rapport commence par ces mots: 

"Les autorités SS et de Police de l'Est ont 
e..." et ainsi de suite, et enfin "ordonné ou promulgué le 
règlement suivant" 

Les autorités de Police de l'Est sont des 
services établis dans un territoire occupé qui relèvent di- 
rectement du Reddpleiter SS , jamais des services centraux 
de la R.S.H.À. C'est pourquoi je ne pouvais avoir connaissanoe 
de cet ordre. Les chefs de la police dans les Territoires Oc- 
cupés relevaient directement de Himmler. 

Q.— J'en arrive à l'accusation suivante portée 
par le Ministère Public. Elle concerne le camp de concentration 
de Dachau. Nous possédons un document à ce sujet, le 3462 PS 
USA 528. C'ést une déclaration faite par le Ministère des 
Constructions GERDES. 

Le Ministère Public accuse Kaltenbrunner d' 
avoir donné l'ordre d'évacuer le camp de Dachau et les deux 
autres Camps voisins de MuBhldorff et Langberg en se servant 
de bombes ou de poison. Je vais lire quelques phrases de ce 
document, Elles se trouvent au bas de la page 2 du texte alle- 
mand. 

“En décembre 44 ou en janvier 45 je me trou- 
vais dans le bureau du Gauleiter GIESLER à Munich, 28 Ludwig 
Strasse, et j'eus l'occasion d'entendre parler d'un ordre 
secret émanant de Kaltenbrunner, Le Gauleiter GIFSLER reçut 
cet ordre enma présence dans son courrier, Après qu'il méeut 


autorisé à en prendre connaissance, il le détruisit pour se 


conformer à la consigne inscrite sur le document: 
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"A détruire après lecture" 
L'ordre qui était signé de Kaltenbrunner était 
rédigé a peu près ainsi: 

"D'accord avec le Reichsleiter SS j'ai donné 
des instructions aux services de la Police pour que les Alle- 
mands qui prennent part aux massacres et aux tortures infligés 
aux aviateurs ennemis ne soient pas inquiétés," 

"Gieslers me dit qu'il était en contact 
avec Kaltenbrunner car l'attitude des travailleurs étrangers 
et en particulier des détenus des camps de concentration de 
Dachau, Muehldorf, et de Landsberg, maintenant dans le secteur 
des Armées Alliées qui approchaient, lui causaient du souci. 

"Un mardi, au milieu du mois d'Avril 1945 
le Gauleiter m'appelé au téléphone, m'ordonna de me tenir 
pfet à venir assister à une conférence de nuit. Au cours de 
notre conversation ce soir là, le Gauleiter Giesler me révéla 
que l'Obergruppenfuhrer Kaltenbrunner lui avait donné des ins- 
tructions, d'accord avec un ordre du Fuhrer, pour que soit 
établi aussitôt un plan de liquidation du camp de concentra- 
tion de Dachau ainsi que des deux camps de travailleurs juifs 
de Muehldorf et de Landsberg. après les instructions, l'avia.- 
tion allemande devait zxgmgrié être appelée à détruire les deux 
camps de travailleurs juifs de Landsberg et de Muehldorf, car 
ils venaient de subir dernièrement des bombardements répétés 
par l'aviation ennemie. Cette opération portait le nom de 
“Wuarge un" 

R.- Dois-je en parler? 

Q.e- Certainement. Connaissez vous Gerdes? 


R?- Je ne connais pas Gerdes, je ne l'ai 


jamais Vue 
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Q - Connaissez-vous GIESLER ? 
R - J'ai vu GIESLER pour la dernière fois en 

septembre 1943, 

Q — Existait-il un ordre d'Hitler concernant le 
destruction de camps de concentration ? 

R - Non, 

Q — Pouvez-vous donner une explication raisonnoble 
de ce document ? 

R — Il n'est pas humainement possible de donner 
une explication raisonnable de ce document 
étant donné que c'est une inventi-n de "A" jus- 
qu'à "Z" et un faux. Je déclare que ceci est 
un mensonge du commencement à la fin de la 
part de GERDES; et je ne puis qu'attirer votre 
attention sur le fait qu'il existe un document 
soutenant ma déclaration qui ém-ne du chef su- 
prème des SS et de la Police en Bavière, le 
comte EBERSTEIN, qui considère la déclaration 
de GERBES comme tout à fait incroyable, J'aime- 
rais me référer à ces accusation en détail com- 
me suit / 

Il dit qu'un mardi, à la mi-avril 1945, il 
fut appelé par le Gsuleiter qui lui dit de se 
rendre libre pour une conférence nocturne. Il 
dévoila qu'il avait reçu une instruction de 
KALTENBRUNNER, conformément à un ordre du Fürher, 
puis cela continue, 

Personne ne savait mieux dans le Reich qui 
était responsable des camps de concentration et 


qui devait donner un ordre, et Hitler le savait 


mieux. Il ne pouvait et ne m'aurait pas donné 


un tel ordre, parce que, à partir du 20 mars et 
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20 mors et .., 


jusqu'au I5 avril, at par un ordre personnel d'Hitler, 
je me trouvais en Autriche du Nord; et, du I9 avril au 
I8 mai, lorsque je fus fait prisonnier, je me trouvais 
à Berlin je puis dire si exactement où je suis allé et 
ce que j'ai fait que la xressian question de donner un 
ordre à ce sujet est hors de question. Et, en tous cas, 
ceci aurait dû se passer avant, si le témoin parle de la 
mi-avril, ce qui signifierait que j'aurais dû en parler 
à Hitler avant la mi-avril, étant donné que sans cela, 
on n'aurait pu lui demander de réunir une conférence 
nocturne avant l^ mi-avril, 

L'existence des camps de travailleurs juifs, ayant 
des services subalternes à Dachau, était totolement 
inconnue de moi. Et je vous demande de reconnaître comme 
une folie le fait qu'en avril 1945, j'aurais ru collaborer 
à de tels ordres, alors qu'en mars 1945, je discutais avec 

le Président de 1 Croix-Rouge, Burckhardt, sur la réd- 
dition et l'assistance à donner à tous les Juifs; alors 
que je discutais avec lui de son action personnelle au non 
dés Juifs et que je menais à bien cette cause, 

i 

Q —  Aviez-vous une possibli té d'influencer l'aviation allemsm- 

de à ce sujet ? 
i^ 

R- Je n'avais pas la possibíité de donner des ordres à l'avia- 
tion, et un tel ordre aurait dû passer par le chef de 

l'aviation, et lui, naturellerent, me l'aurait refusé, car 
vous devez vous rendre compte qu'à ce moment, lorsque toui 
le monde savait que la guerre était sur le point de finir, 
l'aviation ne se serait pes prêtée à un crime terrible, 

Q — Et maintenant, avec l'autorisation du Tribunesl, et parce 
que c'est une accusation terrible, je cite quelques phre- 


ses de ce document, parce que l'accusation aussi a versé 


Œ ces phrases æ dossier. 
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phrases au dossier. 

Le document continue : 
" Je savais que je n'exécuterais jamais cet ordre ". 
C'est GERDES qui parle. * Puisque l'action ‘Nuage 
A-I' avait été exécutée depuis longtemps et que 
des messagers de KALTENBRUNNER continuaient à 
arriver, je devais discuter les détails de cette 
action. J'étais supposé les avoir discutés avec les 
Kreisleiter (chefs de districts) intéressés. Les 
messagers qui pour la plupart étaient des officiers 
SS, lo pluprrt du temps des Untersturmfürhers SS, 
avaient coutume de me donner des ordres brefs et 
secs pour que je les lise et me montraient des mes- 
sages et me menaçaient d'une sévère punition, voire 
dfêtre supprimé, au cas où je désobéireis. je pou- 
vais toujours donner comme excuse, lorsqu'on manquait 
à exécuter le plan, les conditions atmosphériques 
défavorables ou le manque d'essence ou de bombes, 

Par la suite, KALTENBRUNNER ordonna le déplacement 
des Juifs à pied de Landsberg à Dachau, afin de les 

aient 
inclure dans les mesures d'exterminntion qui avirxet 
lieu à DACHAU, tandis que l'action à Münldorf devait 
être exécutée par la Gestapo. Les ordres concernant 
le camp de concentration de Dachau, que KALTENBRUNWEZI 
transmit, recurent le nom de "Walkenbrana" (nuage in- 
erus 

cendiaire), Les détnmex des camps de concentration 
de Dachau; à l'exemception des ressortissants aryens 
des puissances REROccidentales, devaient être liqui- 
dés por empgisonnement. Le Gmleiter GIESLER reçut 


cet ordre directement de KALTENBRUNNER et, en ma 


présence il les discuta avec l'officier de santé, 
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itofticier de sante, 
ie Dr H&HFELD, et lui demanda de procurer la quantite necessa 
re de poisin. Le Dr HaHFELD promit que la quantite necessaire 
conformement à l'ordre, serait obtenue, et reçut l'ordre d'at— 
tendre mes instructions uliterieuress 
üÿtant donne que je désirais empêcher l'exécution de cette 
action à tous prix, je ne donnai pas d'instructions ultérieures 
au Dr HaHrsLD. 
Les detenus du camp de Lanrsberz venaient à peine d'arriver 
à Dachau lorsau'un messager de Kaitenrñbrunner donna l'ordre de 
commencer l'action qui portait le nom Ge "Nuage incendiaire", 


J'euwp&8chai l'exécution des Z actions de cette facon et declarai 


à GISSLER que le front était trop pres et que l'execntion dev^it 
ötre laissee à KaALTENBRUNNEH, 
u KaALI'SNBRUNNSR donna des instructions par ecrit 8 DAUHAU pour 


que tous les internes appartenant aux puissances occidentales 


- 
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rapidité nécessaire". 

Peut-Gtre pouvez-vous expliquer en quelques mots et sans 
entrer dans des details si ce document est verifique ou non. 
Ry = Ce document est entièrement faux. mais, Te, je dois avoi] 
ia possibilite dé-dérinir uon point de vue. Je Gois avoir la 
possibilité d'éclaircir la question. 
Q. =- Vous avez deja defini l'attitude. 51, outre cela, vous 
avez quelque chose d'iwportant a dire, vous pouvez le dire 


maintenant. 
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s.. aire maintenant. 
H — Ceia me semble important. Seion cette declaration, j'ai 

dü recevoir des douzaines de messagers durant mon sejour or 

Autriche. es personnes qui étaient avec moi etaient au 
nombre de deux, mon chauffeur et mon adjudant administratif, 
qui se nommait ocheitlet, et je dois dire que nous étions 
trois. Je n'aurai pas eu la possibilite G'envoyer tous ces 
messages à ce moment. bn ce qui concernait la Bavière, je 
n'avais aucune raison de donner des instructions, même pas au 
nom de HlumLEH. rourquoi ? parce que, en ce qui concernait la 
Bavière, des pleins pouvoirs furent donnés à l'Obergrupren-— 
führer Berger. Le wême jour, je reçus ues pleins pouvoirs 
pour l'Autriche. Le sorte que je n'avais pas de raison de 
prendre cette mesure. bt, certainement, des ordres aussi stu- 
pides concernant les camps de concentr*tion ne pouvaient même 
pas étre contenus dans mon coeur. 

Si, en même temps, je travaille exactement a l'opposé pour 
quelqu'un d'autre, et je pense à Mauthausen où l'ordre que 
j'avais donné était que le camp devait être livre å l'ennemi 
intactet en bon état ; et,si vous vouiez vous mettre å la 
place de Himmler, ceci aurait ete complètement à tort, étant 
donné que les veritables crimes etaient a Mauthausen, tandis 

que les gens de Dachau n'etaient pas dans une situation aussi 
mañvaise. Le sorte que, même si vous pouviez adherer å la 
pendee d'Hluiil5H que justement l'oppose aurait éte necessaire, 


de ce point de vue aussi il est complétement idiot de m'accuser 


d'une telle action. 
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e.. ü'une telle action. 


Q — bniin, le Ministère Pubiic vous a considere responsable 
au fait que vous, en tant que le Cnef de la Police de 
Securite et du BL, étiez gesponsabie de la persecution de 
l'eglise, en particulier de l'Égiise Catholique, et que 
Vous l'avez toleree. A ce sujet, je vous dis que le ser- 
vice B-Z ae i'Amt. IV traitait les questions d'edocation 
et de religion, et le service I de l'Article IV s'occupait 
des questions catholiques au point de vue politique. 

Davez-vous quelque chose sur le fait qu'au sein 
de ce service il y avait une double politique concernant 
les eglises qui avait un but dit "proche" ou "lointain". 
La conception du but proche etait que Res eglises ne 
pouvaient recuperer un centimètre de terrain ; et le bot 
lointain donnait à entendre qu'à la fin, après 15 guerre, 
les eglises en Allewegnoe devaient être detruites. Que 
Savez-vous de ces tendances ? 

R - Tout ce que je puis ire à ce sujet est aue ces decla- 
rations theoriques que vous Venez de faire ne m'etaient 
pas du tout connues. La politique religieuse du Reich, 
comme je l'ai reconnu en Iv45, etait differente. En 1943 
les vues d'Hitler étaient Gécieives et il y eut une sorte 
de paix temporaire dans la lutte contre les eglises du 
moins tant que la guerre durerait. Le sorte que, en A'au- 
tres termes, partout où ce serait possible, des attaques 


devraient être evitees et ce n'est que si Ges instruction 
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19543, avez-vous + f 
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k — Oui, je veux en venir làs 
Q — avez-vous fait quelque chose en présence d'Hitler et 
quel en fut le resultat ? 

R — Hé bien, je voulais juste vous donner un aperçu de 
l'état des choses que je trouvai . Je trouvai aussi qne, 
malgre l'attitude d'Hitler, Borwann continuait & 
lutter activement contre les eglises. Le sorte que , 

des mars, j'ecrivis à Hitler, et plus tard, n' adresscki 
à lui oralement sur lo même sujet, et lui demandai 
d'éclaircir la politique religieuse et lui Ceuancai 
de la transformer. Mais, en general, je desirais une 
politique difterente vis à vis du Vatican. 
Q — Je ne crois pas que vous ayiez besoin d'entrer dans 
trop de details. 
R - Mais, je ne pus le faire parce que, premièrement, 
Hiuuwmler se tourna contre moi, et, deuxièmerent, je 
m'opposai à une très forte resistance de la pert de 
Bormann qui alla même jusqu'& dire è l'ambassadeur 
d'Aliemagne au Vatican, Weizsaecher, _ ou plutot, il 
sapa sa reputation en envoyant un homme de pailie qui de- 
vait le garder. 
Q — Ceia suríit pour celui-la. 
Dr. KAUFFMANN ; mr le rresident, voulez-vous que je continue, 
car il est © heures ? 
Le President : Si vous voulez terminer brièvement, nous 


aimerions gue vous continuiez. Four combien de temps 


en avez-vous encore * 
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+ aVez-vous encore ? 

Dr. HAUFILANN : Jgpense qu'il me faudra encore une heure, 
etant donne que je dois discuter les documents qui 
ont eté verses par le Ministère Fublic. 

Le President : Avant de suspendre, je veux dire que le 
Tribunal siegera samedi en seance publique jusqu'a 


une heure. 


( La-dessus la séance est levee pour reprendre 8 IU heures 


le I2 avril 1746). 





